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yë hez Nicolas Potih k , Libraire. 




Comme nous citons finirent les Ecrits quç 
nous: avons donnés avant celui-ci, . & 
qu'on en a fait différentes éditions, nous 
avettiffons que nous ne citons que celle 
quieftin8. 
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PORTRAIT AU NATUREL 

DES JESUITES 

ET ANCIENS ET MODERNES. 

j^jsfj^L ordinaire à l'hypocrite qui 

l^lllljiîy me de bien* que de fe parer 
du dehors de la vertu, £c de fe caclicr 
pour ainfî dire a (on ombre. II imite 
le cou, lcgcflc & la manière de l'hom- 
me de probité i il Ce pré/ente avec un 
appareil qui prévient en fa faveur; il, 
ï\;b,ii!k' £c s'humilie quand ilcft à pro-r 
pos ; il écarte avec adrelîè , quelque 
f 7 >îs i«cuie avee fierté, ce qui pourrait . 
le faire foupçonner: & c'eil toujours 
loriqu'il veut tromper avec le plus de 
"Jucccs, qu'il ailéetc l'extérieur le plus 
fpéeicu.x Se le plus beau: Peiliculam ve- 
xèrent raines, difoit Perfc(rf)a unhotn- [ a )ttA^i\jt.t. 
me de ce caractère , & fiente pttitiUp ■ 

— Aftutxm vspào Urv.Ts jab pctlor' TpL , 

pim : " Vous ê les toujours le même 1 , 
„ mais enfin renard vous caehezvosdé- . 
n fines & vos vices fous un dehors 
.„ trompeur. " Tel eft aunaturel lepor- 
traitdcs Jéfuites. • J . / I 

A i At> 
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Aecufés mille fois, Se aunift de fois 
convaincus d'avoir rcnvi'rié la lidigion 
de nos Pères-, que font-ils pour rc- 
poufTer cette accuiaoon & fe blanchir aux 
yeux du public? lis font débiter p-i 
leurs Ecrivains, que leur doctrine n'eil 
point leur doctrine, mais celle de toute 
l'antiquité; qu'ils écoutent avec refpeét 
les oracles des SS. Pères; qu'ils défè- 
rent pleinement à leur autorité; qu'ils 
font fournis à leurs déniions ; qu'aullï 
fidèles à copies - leur l::ti^i^: , qu'à iui- 
vrc leurs maximes, ils retracent dans 
leurs perfonnes ces premiers maîtres en 

de leurs Apologiftes , la Société n'a 
puife fa doct-uK que dans le fleuve di- 
vin delà Tradition; c'eft delà que fa 
Théologie a pris nailîàncc, qu'ont cou- 
lé fes dogmes & fa momie ; c'eft delà 
encore que vient '. 'au^u'-e nom qu'elle 
porte: c-arremonvam de lîede en ficelé, 
&paifant de l'école des Pères dans celle 
des Apôtres, vous Va voyez aboutir à 
l'école même de Jfcfus-Chrift Se former 
fa Compgnie. 'Telle cft la noble & 
magnifique idée que le Perc Brifacier 
nous donne de fon Augulte Société : 
tels font les traits avantageux fous lef- 
quels il nous la répréfente Ecoutons-le 
parier lui-même. 
M Din ? f" a » Qui êtes-vous, dit-il, (*) en s'adref- 
ûnt à un illuftre Deéteur de Sorbon- 
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ta(a), qui avoir dLicuré'lcmg-tems à fal*. ï- put. p. 

„ Port-Royal r Qui feu vos pères, Se lS - 

„ qui font les miens dans la doctrine ("IM.de Cili- 

„ que nous profellbns ? Les vôtres lî nQlr * d « 

„■?<« de Vénérables Heacsiar- PïSfëEï 

„ Qiip-s... l:h cn:cï;in!û:i-js,Arnauld, BJois. 

„ \: Maître, £c les quarante Profeflcurs 

„ (i) de Port-Royal : celle cft votre ;i) ;« m &î <> c 

g , généalogie en doctrine , qui vous qutlta Aeadrmw 

" S t H jE n s« T, r DE ' Poui " 1 lcsm;en . s ' '^Si 

» 2*1» Conciles, les Pères de l'E- ^?p"rfcSr 
„ s!:fc, les DocTeurs qui les ontfuivis, 
„ & tous ceux qui par une fucceffiorj 
„ continue, m'ont apporté la Tradition 
„ des Apôtres. Telle cft la généalo- 
„ gie de ma doctrine, qui me rend A- 
poftolique. 

Qui ne croirait après de telles paro- 
les, que la généalogie des Jéfuitcs en 
do-tnne, rennnm- juiqir.i Dieu , &que 
celle des Janfeniftcs an conrrairc va fc 
perdre à Janfenius cnfctc.-minantàlui? 
Que ceux-ci comme de nouveaux ve- 
nus, ne datent leurs donnes que du 
fiécle paflï ; au lieu que les Jéfuites 
comme d'anciens Difciples de la Tradi- 
tion , defcçndcnt de pères en fils de 
Jksoi-Chruï même? Que c'eft 
dans 1cm- ce;)!- q-':! f, U ; aller chercher 
les anciennes ventes tant (ûr le Dogme 
■que fur la Morale? Qu'ils font enfin 
les Tnnothées de nos jours auxquels 
A 3 s'adref. 
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s'adreflënt ces paroles de Paul : " Q 
- „ Timotnée , on bien , O Stcitié & Corn. 
H? 0 ' « ptgni' <*c fefni, gardes-, le dépôt 
j m » qui vous a. V confié, fuyant les nou- 
vuium h veautés profîbes, £c tout ce qu'op- 
(, Stop. „ poïê une doftriné qui porte iaulle- 
■i Mi ment le nom dcfciencc? J'avoue que 
fcim ■ l'air de modellic dont les JéUntes par-, 
'mirtèn- ' enc i c * > e ''- capable d'en irapofer. 
i fideu Cependant ne précipitons rien. Il 

eft écrit que de croi.e *.vec trop (i) de 

6 - 10 ' fivUité, c'e/l Itgt-iié ftfprit. Avant 
:redirci- donc q UC L : c i nimpliment à ces pc- 
k IT' res ful ' l'antiquité de leur famille, exa- 
minons leurs titres: voyons s'ils font 
bien véritables , s'ils ne (ont point fup- 
pofés ; examinons même fi ce ne fe- 
roient point pu" bafàrd les titres des 
Jnnlcrrllcs qu'ils le (croient approprie.-;. 
1 allons mieux : poibns quatre Tlielcs 
dont, les preuves diiiiperont leurs titres 
Se feront évanouir pour jamais leur géi 



I. THESE. 

Les Jéfuites n'ont point Dieu 
/pour Pere. 

II. THESE. 

Ils n'ont point l'Eglifc pour Mere, 

III. TRES E. 

Ils n'ont point Jeuis-Chrift 
pour Chef. 

I V. 
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IV. THES e: 
Les Pères de l'Eglife ne font point 
leurs Docteurs ni leursMaîtres. 

PREUVE DE LA I. THE SE. 

(Les Jefitites n'ont point Dieu 
pour Fere.) 

LEs Pharifiens fe glorifiant un jour 
de n'être point des enfam bâtards, 
(rtj & d'avoir Dieu pour. Perc, J e f US - "Jfl 
C'irift avec lequel ils difputoient fur la mus naii^unuin 
n>bleiic & la iainteîédckur extraction, patrem hibemus 
Lur fit ce railbnnemcnt : Celui-là tfi et,. Dcui n- >»■ 

fan, de U,e», qm entend ht paroles (é) (il 4 Q ui „ Dm 
de Dieu : or -vous n'entendes point les pa- dt. vetbi Dci 
nies de Dieu, dîne vous n'êtes point fes audit. Prople- 
enfans. R.iifonncment court Ei (impie , j ea ï0S °? a au " 
mais qui termina k difpute, comiri il SS'^^d 
va terminer la nôtre avec les Phanflens ito.47. 
de U nivelle Lai, c'dl à dire , avec les 
Jéiuires qui II- (ont donnes ce nom. 

„ Celui-là eft enfant de Dieu, qui 
„ entend les paroles de Dieu : or vous 
„ n'entendîZ point les paroles de Dieu; 
„ je le prouve. 

Celui-là n'ont;: ml point les parolesde 
Dieu, qui ne connoit pas Dieu: or 
vous ne connoiilèz pas Dieu, mes pères; 
l'Apôtre S. Jean va vous Icdémontrer. 

„ Dieu étant amour, quiconque ne 
„ Taimepoint, ne leconnoîtpas; Qxo- 
A 4 „ wum 
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(*) t. Join.4. S. nltm Deui Charitai c(t (a) , qui hm dl. 

lipi, non nsvitDtxm. Or votre Socie- 
té &vorre Compagnie, au lieu d'aimer 

■ — Docteurs & vos Théologiens ne 
le Chrétien lê- 
roic plus malheureux que le Paycn Se 
,n -uyciic t. le Juif (t), s'il étoît obligé d'aimer Dieu 
Pîrjl. p. 43. & pour rentrer en grâce avec lui; vosan- 
ciens comme vos modernes ont mis eri 
oeuvre leur crédit auprès des puillânees 
tant Ecclelîail:iquesqueSéculiére5,pour 
écarter, interdire Scbanir tous les grands 
hommes quiontenfeignéqu'on ne pou- 
voir honorer Dieu qu'en l'aimant; en- 
fin pour œuronnervotreimpicté, vous 
avez fait venir de Rome une Bulle qui 
autorife & canonife votre pcniicieiife 
Crf) Vcyei I'cï- doftrine fur lafufrbancede I'attritîon (J), 
poKdeccitedB- & qlu * &; t (j e i a cra i nte qu i nol|l; e)t 
P.T r*r& commune avcc/«Wr«, une difpolition 
lin». & dans' les fuffilànte pour approcher (c) d'un Dicif 
prncipcî fur ta qui cil amour: Donc, mes peres, vous 
Prohjh. p. 88. fit „ f connoijjiz. fus Dieu • donc w n'avez. 
| U \"r' fl- rr nue pn«"»'t»dtt fer parah; : donc W'J nUle» 

hCouflWn f**t*it <U C'cft Jcfus-Chrilr & 
Établir par la eoir fon Apôtre qui vous font cette démon. 
i)*mnnion de la ftrarion. 

65.?roi.oii tI oa. Vatican , comment pourriez-vom 
être les enfaus de Dieu, vousquil'aveï. 
f/j I! e(t nroH- outragé jiifqu'ii le traiter de m tuteur (/), 
Me que Dcu_ & par conféquenr qui avezanéanti, au. 
V^u'iZ^t tant qu'il vous a écepoffiblc, ia venté 
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de fa Divinité; vous qui avez fait re> f-rUPnAA. 

£i:î:-Jcr ignorance de fon exillence (rf) , J" 

S g«ndc (pce * : m Hen- «ft^ ■■ 
+:i!t iiii.]T.ilc ; vous qui avez lait de l'i- 
gnorance de fa Loy, un moyen afluré ^ 
pour être fon ami (h) & conlerver Pin- (jj j^i. p. 14. 
nocence au milieu des plus Grands cri- 8c 15. 
mes ; vous qui avez fait de l'abruriflë- 
ment de l'efprit par les palEons, & de 
l'end urciflement du cœur ptu l'habitu- 
de & la familiarité avec le crime (c), (,) Ifaid p. l s. 
un nr iTcillcux privilcEC pour ne plus & Icî Mincîmes 
l'oftnfer ,,v„. mis *Sn> Jf "•"**• ► 

compenles en main pour les tornica- 
tcurs Si les abominables {à) , lorfqu'ils <d) Cafncjî jé- 
fe livrent à r-'<npudicité avec une con- fu ■wmtw'cmene 
feience erronée ; vous qui avez con- ~ETy£ 
verti le menfonge en acte de vertu & dira à tels 
en oeuvre de miféricorde , Se le bla- hommes: Ve- 
fpheme & le meurtre en avions de re- NB ' t£S B,F «- 
ligion pour celui qui croiroit que de g«J 
mentir, de blafpncmcr, & de tuer ce livre qui a pour 
ieroit faire (') de bonnes oeuvres ; vous litre Crifii Iwi- 
qui avez changé les péchés les plus mor- Jï™ imprimé i 
tels & les crimes les plus noirs en fim- ™^ ™ 
pics fautes vénielles par le moyen d'une nf.'a.çi. Va-' 
difrracTrion , d'une inadvertence (/), & yïiadBicsiHîir- 
inéme d'une réflexion fuperficielle & 5' P K fur £F' 0 ~ 
légère; vous qui avez fupriménonfeu- fr) yJSjfe 
lement pour ic Payen Se pour le Juif, p lr al p.ïB.^10. 
mais encore pour le Chrétien, l'obliga- (J) Mil. p. 14. 
tion de connoître aucun myltcre de la ™ * P rin - 
Fûi (£), pu mimi de U Stint* iXp dS-fcf^ 
A y Tri- [g) Voyez les 
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Princip. far la Trmti & de l'Inc»r»*tim ; vous qui 
Prob. (. VIII. p 0ur atta q Uer k loi naturelle ju'fque dans 
* 9 ' fes premiers principes, ou plutôt pour 

l'abolir entièrement , avez difpenfé 
l'homme de raporter fes actions à une 
fin qui fut au moins natmdlemem benne 
{ £a«L™% & hmni " W > & q"» *vcz dcçradé cet 
dit le I'. Migrin- homme , l'augufte image de la Divinité, 
»al dans fa Ca- jufqu'à le mettre de niveau avec la bête 
hiets diflés à A- bmtë, en lui permettant d'agir pur U 

îwîilu" vo , us , q , ui , traité 

fnmfmmcsafi- retr tnamfeth , l'obligation de raporter 
'menin r^.'jjtrf- à Dieu rout ceque nous fàiibns, &qui 
""■ : ■ ?"*[" avez apris aux fidèles à dépefer leura»*- 

ïaST '"' de chritun <*> dans k p'ûp" de 

£ir f ( jf ;r C «[«j- leurs actions, afin d'agir en payens; 
e n ta vous qui par votre probabilité , avez 

^"JT* prétendu vous bâtir une citadelle ou 
r ,„ use autre Babel, pour vous y mettre 
ai mata u0is, en furete avec tous les pécheurs de h 
le p Diériuïi, terre, &C là fatis&irc vos différentes cu- 
poOunt ïgere pid j tés fens f mipLf j t , :Vj & (ans crainte, 
ffiJÏ au moins des démens de Dieu - vous 
Voyez lu fn"à/>. enfin qui avez fubftitué aux Loix iàin- 
j-urkPrciih.p.Ss. tes & divines, je veux dire aux dix 
de R H?M Cummmdemtn, , les fixions de vos ef- 
rEtêqued'An- P rits & de vos coeurs ténébreux & 
«ne. p.7.8. 9. impies, 
(t) Voyez les 

principes nth I. TJn fini Dieu ta adoreras 

Prob. yl.lt i, Et aimcrts-parfaiicmem. 

U) Voyei le 1. Oeft à dire, félon votre commentai- 
Para], p. 4 i. re, qu'en ne haïflànt pas Dieu (d), &: 
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en fléchiifant kî^nou devant lui, com- 
me on fcroit devant uiic idole (■■), on OOrbid.p.n.sï. 

obéit à. ce premier Commandement; 



C'eft à dire, que lorsqu'il s'agira de 
quelque bien temporel comme de la 
foraine (b,, de la liberté, ou de la vie, fi thid. p. nç,. 
on pouira afiurer par ferment qu'une ''° * P T ' n<:i P- 
choie que l'on fait être vraie, eft faut „, j 0 p " 
fe, pourvu que l'on ait foin d'acom- 
pagner ce ferment d'une bonne Se con- 
venable équivoque. 

5 Les Dimanches m parieras 
Eh ÇervaM Di'H dévoiemcxt. 

Ce que Dieu demande de nous en ces 
faints jours, eft que nous les employions 
à fon fervicc, £c pour cet effet il nous 
y a interdit toute oeuvre fervilc. Mais 
dilênt les Jcfuites, " Dieu ne fions a 
„ pas défendu (pédale ment de pécher 
" , de médire par exemple, 



„ de ie parjurer, de fe Cu^». 
„ des femmes , & autres cholês fem- ^ a '« 
, blablcs; & laraifon, ggntevt-'h le), hi>c pneceprum 



„ pour laquelle tous les péchés- en gé- te 
„ néral ne font pas interdits les Hiars nus i!ll ' :illl 'n 
„ de Fête & de Dimanche, c'eft' que 
„ ce ne font point des oeuvres fervi- peccanJum iie 
„ les : Tarn quia opus ptccaii forma/sur fefto. FiMnif. 
mn eft firvile , ut àetrahere , ptjcrare (d) , S."" 1 M.r. («b- 

fi***,****. 

4. Ptrt u) ihii 
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4. Pere & mère kunarersi. 
Ce précepte, ainfî que le remarque le 
Catecliiimc du Concile de Trente , 
oblige les enfans envers leurs ptres & 
mères, à quatre devoirs principux : à 
Famejir, au rrjpeft , à PobéiJf*»er, & à 
PajfîBattee. Mais les Jéfuites les diFpen- 
; . ' fent de ces quatre devoirs. 
WffIi»S» »I- Un nls ; félon eux peut ne 
cognoicere nom » pas reconnoitrc ton perc, s'il ne le 
patiem, non « „ Fait point par mépris, maïs pour ne 
coniemrn, ftd p as TO imiv en !c reconnoi fiant. 

SS£S£ "• ak <i™s"'* »'« r-> 

dirai «u eruW- » encore vingt-cinq ans, peut Fc ma- 
fceiiriam , à mor- „ ricr à une perfonne (£) indigne d'el- 
laliculpaiicputo n j c fans k CO nFcntcmcnt de Ton pere. 
a£fcT*SÎ B " - m - 11 n ' cft P 35 abfolument certain 
ht. f. m;,i. j. „ qu'un fils qui a de gros biens, ioit 
ii. ». 17 „ oblige de donner non de Fon necef- 

W Ettcdè do- b j a j rCj MA , S DE SON superflu 

%m£L » OU «fc « qui n'eft que bienféant à Fa 
liamadeolibe- „ condition, pourt sauver son Përb 
ramdlc, marne B quj EST FN pkRIL DL SA VIE, 
vitefimumqnin- ^ jy_ y n en&nt défi rer la mort 
b™ ™î«T, DB " » dc fo n P^ re ("0> P 01 "" jou'" - plus 
eiiim indigno, - b prom- 

it line patriî confcisfn. Tjrafur. IbU. §. 3. n. f. (t. Qnod fi 
pater in Vitat dilcritr.:]-; vn'an'iiu , pi'oinuquc à diviit fi:;o ci- 
pofceTetur ... fcac utercv diftisfl.one: Si es rumina demipolelt 
« fnperfluïs , tri fni,;r^ (laioi ronïL'n'cniih'j! , obligarem pa- 
trtro filiuraqœ: Si debeat demi ci ncceflaiiis... ueutrom obliga- 
rrm ... Et nihitommus priorero t'iftipsrtem, nomanquamomni. 
»o certain affirmo. Tamtur. I, ;. DtstU isf, 1. $. 1. s. 11. 
IflVoywlBi. Paial.p.û9- 
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„ promtemCnt de fes biens. " Telle eft 
Iaglofe des Jéfuites fur ce précepte: 
Perc & Mtre honorerai. 

J. Homicide point ne feriu. 
C'eft à dire, vous ne tuerez pas ceux 
cjui ne vous font point de mal. Mais 
ii l'on en veut ou à vos biens (a) , ou (ai IbiJ p. loi. 
à votre honneur, ou à votre vie; met- *£ fmv. 8t prîn- 
tez à mort Perc, Mere, Prince, Roy; «p. fur ^ Prob. 
& employez pour cela ou le fer ou le P ""-Ï B - 
feu , le poilon ou la corde. " Une 
„ femme qui eft enceinte (È), peut (*) Si msicrpe- 
„ auflî fe garantir de la mort, en pre- 'iculoft t«bo«t, 
„ nant un médicament propre pour la * ™" "■P^" 1 
„ guérir mais d'où l'avortemsKt J^TpUS 
„ auin s'ensuivra: uutmfi unie pmetar pharmacum i\- 
„ afortia fecutnra. Kôh tendens id 



6. Impudique ps'mt ne feras. ttitrafoo*. Uf. 

L'on me difpenfc de rien citer fur ce uf.p.à.6if.tj. 
précepte non plus que fur le neuvième, 
qui concourent tous les deux à nous 
préferver de toute feuillure dans le 
corps & dans l'efprit. C'eft tout dire ■ 
fur cette matière, que de rapcller an 
des traits par lefqucls le fameux Pcrele 
Moync a dépeint fa Société : " Nous 
„ connoiflbns , dit-il (c) , aiTez de per- 0) Dam fon Li- 
„ fonnes ( & t'eft de fa Compagnie qu'il V e Ae ! ' Dli " 0 - 
„ parie en cet tndroit ) qui fembient ' loatu ' 
„ avoir été envoyées dans le monde . . . 
„ pour rendre a Ja volupté l'honneur 



in ail&.p.ioi. 
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„ qui lui efl: du, & pour la remettre 
„ dans la difeipline. 

N'eft-il pas vrai que fi la Proftimée 
de l'Apocalypie avoir voulu le peindre 
par un leul mi;t, elle rTcûi pu enchoi- 
îir nu plus parlant? Kt li rlleavoit don- 
né des leçons liir les phiiirs des ièns & 
fur la manière de varier ccsplaifirs, lui 
M Voycikch. ^Lit-il été poilible d'enchérir fur (a) 
T t t la Société donc elle me femble être le 

portrait au naturel ? 

y. Le bien d'aetrtti tu ne (rendra} 

(fr «e retiendrai. 
C'eft à dire, vous pourrez prendre le 
bien d'aluni i & ne le point reftîruer, 
pourvu que celui à qui vous le pren- 
drez n'en reflènte pas de préjudice, ou 
bien pourvu que vous ne preniez par 
n . A^- i beaucoup à chaque fois. " Celui qui 
- cnprcnantqudquechofe^m,, S), 
du, remaliquam » œ porte aucun préjudice, parce 
accipicns, quia „ qu'il ne s'en fervoir. pas &C ne s'en 
ea dominusnon devoit ras fervir, n'eft point oblicc 
» à reftiration : JVon teJ.<r rcft.tue'rc. 
fi r.olS ufui eil ' Uc même celui qui dérobant de pe- 
domino tutura- „ tires fommes à différentes reprifes [c), 
Emm**.S*.Vtrk> M amallê une fomme confidérable , n'eft 
fi™ 1Jfl ' *' » P omt ob 'igé dereftituer, fur-tout s'il 
(t) Quipetvices » n'avoir pu d'abord intention de vo~ 
paucaalicuifura „ 1er cette grande fomme: Q»ande mn 

X'S " cx mntkm ,otam J **" 
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Ainfi pour voler m fureté de cor,, tac* r effitnEre) 
iaence, il faut conférer quels font Quid«np C0 ba- 
les biens qui nous pi.roimxir i.Tîtiics lllliret nc saw, 
■ aux autres, & utiles à nous mêmes; ou Ri' *■ 
bien „c prendre de groilès ion.'mes s 
qu en détail , non dans l'intention de 
voler, mais de s'enrichir peu à peu & 
de faire fortune. 

8. Faux temipuge w dim. 
Et ne mtntirtti aucunement. 
C'eft à dire , lorfqu'on vous aceufera 
u im crime que vous aurez véritable- 
ment coimn-a, nuis que l'on ne pourra 
juridiquement prouver, vous pourrez 
non feulement nier ce crime, c'eft à 
dire, mentir; mais vous pourrez enco- 
re rendre un faux ttmoignaee contre 
votre aceufateur, en le traitait demen- ■ 
teur& de calomniateur. » Celui qui 
„ eft Kcafé d'un crime qui ne peut être 
» J""-W'<]TC»icnt(<i) 1-fouveparl'accufa- M Hincfcqoj. 
» teur, non feulement peut nier le tut ' '■ CUIR 
" f nme . mais ^ peut dire encore que ,CCI||J,;:| J " clh 

" de CU fc DKnt S- 8C ^ ,C ^ 

„ nie . Nmfilxm ptfi Mgfrc crimeR r tll rcprobarlncquit. 

fftMKf dteere accuf alore! „ eMumniari & «""Wmnpofl^ 

i o, L« irfW»,: m cmvittrm. * - ** *" * *■ 
. C'eft à dire, premièrement qu'iln'eft 
nen de tout ce qui peut vous faire plai- 
iir dans le monde, que vous ne puif- 
Gez 
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fiez délirer Se convoiter en général, 
parce q;ic " k convottife ou autrement 

(*) Voyrale i. „ la conçu ^ifeenec \.\) n'elt pointmnu- 

Paral. ch.x. S.i. ^ vaifc jy^.mêmc ni en elle-même; 

p '' î9 ' w &quca-lacftdcfoi. 

i. Si parmi les objets qui vous ont 
touché, il en eft qui vous (oient inter- 
dits, ou qui foient déjà pofledés par 
d'autres, vous pourrez toujours dclirer 
d'en être le pofleliêur, en poiànt cette 

m VU P . i*. W condition: S. TjtU & w*r. 
jgj, 3. Si ce iont les biens de quelque 

prticulier, vous pouvcznoniêulemcnt 
les convoiter , mais délirer même là 

(c) Tbid p. 96. mort (c) au cas qu'elle vous en mit en 

& s>7. pojlêflion. 

Vous voyez, mespercs, que je n'ai 
fait qu'éfleurer vos commentaires fur 
les dix Commandemens , Ec qu'il enefl 
deux fur lclquels j'ai même entièrement 
fupprimé vosglolcs, de peur de bleiièr 
la pudeur publique. Cependant je vous 
Je demande avons mêmes trouvez-vous 
dans le peu de traits que je viens de ra- 
mafiër & qui ne font pas les plus odieux, 
de quoi fonder quelauc reilëmblance 
entre votre Société &C le Dieu trois fois 
Saint? Il effc donc encore une fois dé- 
montré que vous ne l'avez point pour 
Père. Démontrons maintenant que 
vous n'avez point l'Ejjlife pour Mère. 

H. THE- 
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II. THESE. t 
Les yéfuites n'ont point FEglife 
pour Mere. 

Non, mes pats, vous n'Êtes point 
les enfens del'Eeli/è , puilque vous vous 
jouez de fes Ordonnances, & que vous 
apprenez aux autres à les mépruer Se i 

Efi-Upcrmis (a), difoit un jour no- (*) Licet ftb&^ 
m: Seigneur aux Phanfieus, tic ^« ,lsb , tn . e 
A, en .Hdn n>d I, pur dm S*bL? On 
fait que ces faux- juites trou voient fore _i 
marnais de ce qu'il guénili.siv les mala- 
des ce jour-la comme les autres jouis. 
Et ce fut pour leur 1 taire icnlir leur in- 
juifice, qu'il leur propoli cette quef- 
tion, à laquelle ils demeurèrent court, 
n'y pouvant rien répliquer: At illitA- 
t&m (t), dit Saint Marc. Voyons fi M M* 
les JéluiEes nous répondront par le fî- 
lence à cette même quclHon, 

Eft-il permis, mes pères, de faire 
du bien ou du mal les jours de Fêtes 8c 
de Dimanche? Nous diftinguons: Il 
„ y a certains biens c) que Ton ne doit M Eicufacdme; 
„ point faire ces jours-là !àns une "nui- d ". F -f' ,l *'t. »!'• 
„ de nécclUté, comme de porter l'au- ^'jUiqui 
„ mône aux pauvres, d'orner les xsm-pnd il iibiri, 
„ pics Se autres chofcsfcmblables, par- libérant à rcini 

.„ r. r. ii_ «cercentes die 
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iedifieandi t«I ~ nîere particulière de pécher & d'ot 
reficienda gr>- ^ n |- cr pi eu cn ces faims jours , corn- 

»• a f e „ me fi on en violoit la feinteté par les 

nam geitndam, »,',,,, „ r „ 
ad ontinda de- „ crimes Ci les pèches : £J»afi fer i!l.t 
: Et il n'importe 



lqbr», &c. At 
ceo ciim illïi fen- 
quï liboran- 



dits ftfttts viâlttHT. 

de dire que celui qui peche, devient 
» Cfckve du péché ( Cefifourum «,« 
(ejtu fine nccef- „ iifent tans les Pires d'après l'Ecriture) 
filate, non ci- B parce que cela n'eft vrai que par mé- 
rufant. E/toE.ir. mpri ore Se en figure, Êc non en effet 

Filliiitias auflî Autre qiteftion, s'il vous plaît, puif- 
rigide '& faupii- qiic vous répondez fi bien. 
]=ui qu-Heolw, * Eft .ii «mû de fortir à deffisn du 
33ttE+ » 5w de fcWure où il eft Fête M , 



remarque-l'i 



tow. Ffllîwt 
Qoatlt, Mor. 



aile* dan 
.vaille à des ■ 
„ eft très permis 



e faut- 



aidre 



e lieu où l'oi 
ires iêrviles? Cela 
* plane, & ferviti- 

Aciïc aupara- 
plus proba- 



„ ble, pourv 

" w'iV^i battre $*cr*m. Au icfte 
lirai. i.u. *i- n il nous paroît ;:'.:fïîiiin probable , ï'.î/- 

N^nV^ „ ^«V-'" "\ » P°' m d '°, bii - 
.,, jïltl , d L-it , n fjjacion j u:ue:iJre :a Vielle, quand or» 
I t être avant midi hors l'étendue du 
«ti, quiaidtan- ^ li eu ou il c ft Fête: Quando mtt me- 



sava ell non antem re i>6. Tiliïm. llid. «. 48. 
(al «ni ton Mndhcum utim» ifi, nuir. 
nt fiait , Efcob ir. r. Exam. j, op. 3. n, 1 

mor. 10m. t. tr. 17- «p. 7- n. no. & m. 
même fositiment, Fjliiuùusk cite. . 



■M/à.';* !»;'.' 
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, tiâitm f*tnri fimt (a) exir* limita («) Fiffint. lbi$ 
, ijlius faci. C'efl à dire qu'il faut par- 
, tir de bort marin du lieu où ilcftFé- 
„ te, pour fe délivrer de l'obligation 
„ d'entendre la Mcflc. 

Mais ne pourroït-orï pas cli uferainfî 
à l'égard du jeûne ? " Sans doute : fit 
■„ en agir de la forte (/>), ce n'eft point (t) Poteftneali- 
t , tromper l'Eglife, ni éluder foncom- q uii fe « n -- 
„ mandement, mais feulement fuir 
„ l'obligation DuprbcePte: Fngtrs cunt ius poffeief- 
„ Migatitnim frteepti , ET SE SERVIR pondet. E/M*. 
j, df.sondroit. Ce qui veut dire que fi &*<». 13; 
l'Eglife » droit de nous impoie,- des R&fiii 
commandemens , nous avons ailtu le a 0 notl e ft uB« 
droit de fuîr, ÔC de faire tout ce que fnns, fiqaisju- 
nous pourrons pour n'être pas obligé rc fuo ot»ini;îe 
Jcluiobeïr potitu efl fiige- 

aeimoneir. « oMigariortm 

Et après cela, mes pères, vous nous prMcri .- r<i;iu>. 
direz mie vous êtes les enfans de l'E- Sjujl. Mtr. tm. 
glife, & même fon tm*pe** le plut pri- ;.».nfi. 
«cw.ï, vous qui avez encore enfeigné '* |6I ° 
touchant le précepte qu'elle nous impo- 
li d'entendre la Mcflê les jours de Fê- 
tes Se de Dimanche, que " celui qui 
„ l'entend par mépris ( ex antemt* ) j tJ Verèioiplit 
„ accomplie véritablement le préce- judiendi Sacri 

pce (c) , & à plus forte raifon celui p™eeptuin illud, 
„ qui l'entend avec intention de ne pas "^di""™ 
„ latisfaireàce précepte : Ergo à fmte- fortiori cum in- 
ri cum mMmhmmi fatiifaciendi vous ttriiione non (t- 
^ avez ajouté à cette impiété, cette B^eiendL S*»- 
, que " celui qui affifte à 'ZFz 
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„ la MeiTe pour regarder impudiquc- 
Ofl Vojci te f. „ ment (a) une femme [ Afpicier-ds mu- 
PiMj.p.iSo. éi. h littti* liïidintfi) ou pour acquérir 
. „ » de la vainc gloire, fur/ •wcupan- 

SÎS5 : w JL^,**£m 

f.i.n.17. » précepte; vous qui avez dit au injet 
„ du jeune, que le4 excès dans le boi- 
„ re & le manger, font le même effet 
„ que l'abftmence, qui eft d'affoiblirlc 
„ corps; * & par coniequent que les 
„ excès que l'on commet en Carême, 
„ en mangeant Ê£ buvant autant; & fi 
• „ fouvent que l'apperjt le délire, ne 

„ font 

* Le P. Bmaj après a» air dit que l'on pèche 



qm U r,p«s ,w l'mfii, 1* J*f*s à» fitixH , pr„- 
fiuOHarfs.tH.w m-ÀB-.rUil ltur:ifit. Ainfi ce- 
lui qui pendint !u Ci: fine a . : •_■ 1 c fa laniii par !cs 
eici-s dans le boire Se le manger, icipond auilî 
bien à l'intention de PE^life quand elle comman- 

afldiblii' (on corps par l'abllinence. Telle eft 1 !!! 
doctrine .lui'. Hauny (<b.i* ,U -s Semm ?.%•,&.) 
que les jéiuitcs appellent (dans la Bibliothèque 
des Ecrivains de leur Société;) un homme d'dnh 
singulière EsuDiTioN fur toutes les matières 
deconfeience: Y'ir fmpàtiu cirta quifatimman 
it (nfatali* cniammi. p. 747, col, 1. 
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; font p» des pécîlLm fcjeSnt, M™ 1 ™ 
„ puilon 'ils ne ii>nt p;^ contre 1 mr;n- [vd^is 
„ tion & la fin pour laquelle il a été ùtisfirit prate- 
' „ mflritiié; vous qui ave/, enfeigné que ptu.Eoim.iB. sa. 
„ celui qui recevoir indien.- unit l'Bn- ]'f° l E ? h **' 
„ chariltic (a,m jour de l'Sqtie , &qui [£; r c Y l: ^\- (l 
ftifoit UT: Ci)'ii:!^ii;:',)ii f.ien le Lie (/') , cu-n Ijiki'accrc 
„ Ikiifiiiibit au précepte impoié par pr=«pto Ecrie- 
„ PEgUé; ,o„, qui avez i que fc.JJÏ»* 
„ i on latist.ut :ui précepte de h Con- chate commu- 
„ fèflion annuelle, par une Confelîîon nicare.ctiifacri- 
! (O ( invalida Cmfefiont) ]c °' r 



(a C 



s. Ccnmvi Ai 



i du précepte de la Confcffion, de 8;. m. (,. p. ' 
„ fe difpolër à rentrer en grâce avec Efcobar ; 
„ Dieu : Nec Itnetmr home fi diffm*- FaiiwiM , La- 
rjjd) ad « vi frtcepn ton- 

fiffimus vous enfin qui par votre H- rdgLentkmfme 
tre de féfaiiti & de Docteurs préten- chofe.Voyeisn. 
dus ^Mfif! , avez rendu ban & licite t [e '■ Parl1 - 
«Mm & (') « que Dicufop^ robl , 

& fon Lgiite ont détendu? Non, mes bilittr aflemur 
peres, vous n'avez ni Dieu pour Pc- invalida confef- 
re, ni l'Edite pour Mere , & je vous praeqno 
dirai qu'elle fit votre ecn calorie , après IflJlî Tl rj ,' 
que j'aurai montré que vous n'avez 3. » n'.p. 1," " 
point Jcfus-ClirHl pour Chef. IrflHlKnt.Qmeft. 

m. THESE. E5X££ 
i« ytfuiles n'ont point Jcfus- J*-, V, 8 - 

CbriJlpotrChf. 
Ne vous arende/. pas, mes percs, à furla rmb. ikfur 
me voir relever |çi tout ce que vous 

B 3 avez ,j. 
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avez écrit & prononcé contre l'huma» 
nité fiùnte de Jefus-Chrift Notre Sei- 
gneur. Les oreilles les moins pieufesfe 
rcfulèroient à mon difeours , 8c les 
cœurs les plus durs frémiroient â mon 
récit. 

Qui pourrait en effet écouter tran- 
quillement ces paroles de votre pere 
: que " le Verbe a pu prendre (a) 
nature humaine qui fut folle, ou 
_ mettre après l'avoir prife, qu'cl- 
, vel in ei ^ j e combat en démence. 
tfam^rUitè^ O" m frémirait s'il entendoit ces 
Aiiiimaïuparf, autres paroles de votre pere Lami : <]uc 
non modo pio- n le Verbe apu prendre! é)l'huun.'ii \^-:w 
™ '^no'tcf cft " & S roflicrc de 1,anima ' le P llls ftu F'* 
™u"°^k£. » dc > & P»r confequent l'eiTeur de h 
fim. 6. àiff. 14. » nature humaine , qui comme dans 
S1II.4. s. 118. une oppofition à la vérité, & dans un 
p«t j6i. (intiment contraire aux règles & aux 
dZuîfaW™ lo,x éternelles: car c'eft ce qu'il faut 
(ira nniiTt 1(1- entendre par ces proies: Errer prove 
vi**;trgt(rm*- difpejîtionii , erreur que ce Jéfuite croit 
icmwwt bH- avec Vafqucz, avoir pu être (c) abfo- 
Î£"V fouv" l"^'» «■•« Jcfii-s-Chrift. 
que ccjéluirc cil Enfin qui ne encrait a l'anathêmc, 
auiD mauvais s'il écoutoit avancer par votre pereVaf- 
lailomieui quez, que " le Verbe en prenant lana- 
n-ïTpoï'md"c- » Cllle WWÏnç (<J), pouvoir prendre 
latio» neceffaire „ auffi 

epftchllupidiicderânc&urn'Oppclii'O'ij'ivc'Ui.'. 4mk. iM.a.nf,. 

(c) Poiiùdi; de potenua ab!bluLa talcm enotem l'ITc in Chri- 
fïtl. - . Ki/^fi diif. 60. Amk. d-i,l. n. iï 4 , [à\ Affi-ltu; Y.lfctirf. 
difp.6i.cap.6.. .. quoJd lubims vitiofos, eos iflïimi poluille (i Vcr- 
bq) fum naturâ hiinnni\ Amk. ibiii.Stit. i. jj.^ï, 



mi 

'„ auftï fès habitudes vicicu/ês K 

„ qu'il n'y a aucuneabfurditéàdireque 

„ le Verbe (a) par la communication ( 4 ) Multi enjm 

„ mutuelle des deux maires, cft capa- y»f- 

„ ble de pécher. 

Si j'avois à prouver que vous formez putant ablurdum 
la Compagnie d'un fteheur 8c d'un ni- Verbmnpw 
ticux , d'un ft*f>idc & d'un itiftnfi, je ^"jï"™!™ 
ne pourras rien faire de mieux que de denommari pec . 
importer ces partages , parce qu'on y eabiie. Ame. 
voit tour d'un coup une reflëmblance à " d - ** *■ * 
& une conformité parfaite entre vous io ^' 
2c un tel chef. Mais ayant à prouver 
que vous n'êtes point ta Société de /«- 
fus, ireft à dire, de la fagelfc perfonnel- 
le & de la fainteré pai' èiFence qui s'eft 
unie à notre nature, c'eit par d'autres 
palîàges, ou fi vous voulez par d'au- 
tres raiibnncmens , que je prouverai 
cette Thefe. . 

Jefiis-Chrift n'a point d'autre Socié- 
té , d'autre Compagnie , ni d'autre Trou- 
peau, que celui dont il cft le pafteur: 
or il u'cft point votre pafteur : je le 
prouve. 

Jefiis-Chrift n'eft le pafteur -que de 
ceux dont il eft le Médecin , le Libé- 
rateur & le Sauveur. Or il n'eit ni 
votre Médecin , ni votre Libérateur, 
ni votre Sauveur: c'eft vous-mêmes, 
mesperes, qui allez nous en fournir les 
preuves. 

Nous nous portons bien , ditcJ-vous, 
B 4 Se 
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6c nous ne fommcs point malades. No. 

tre corps eft foin auffi bien que notre 
(*} VoTMles amc; notrenaturc cft pure, (<.)Scn'efl 
partages de ces nullement viciée ; le péché de notre 
pères raporlés - £■ i - 

£u btPMd.fiii Panier pere ne nous a t.ut aucune |-!a,c 
l'état de pore na- politive & réélit; il nous a huile en 
lure. ch. I. I. a uflî bon état que s'il n'avoit jamais été: 

P i 'It'i "l"' en un mot nc nous a contral ^ er 
b.%6. ' aucune qualité maligne & vicieufe : tels 
font les apanages de notre heureufe na- 
ture ; St tels font les privilèges dont 
nous prétendons jouir dès le iein ma- 
ternel. 

Telle étoit auffi, mes pères, 



me vous ils ie d.foienl innocens & fins 
tache ; comme vous ils le croyoient 
purs & nullement viciés : Et ce' fut 
parce qu'ils avoient cette bonne opi- 
nion d'eux-mêmes , qu'ils trouvoient 
fort mauvais que Jcfus-Chrift mangeât 
£c convcvlk avec des Publicains: Ils 
ib) Lue. t. io. tnwmwoiixt , dit S. Luc(i),de ce que 
ce divin Sauveur alloit en fi mauva;le 
compagnie; t'cll parmi nous, difoient. 
iis, qu'il de-, roit fu former une Socié- 
té; c*cif. à nous qu'il devrait s'attacher. 
NAjs femmes , non comme ces publi- 
cains , des profanes & des pécheurs , 
mais ce qu'il y a parmi le peuple de 
Dieu de plus pur & de plus faint : c'eft 
à dire, leur répondit jcius-Chrift, que 
. ypus vous portez bien, & que votre 
ame 
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âme jouit d'une parfaite [âme; r'cft pour 
cela même que je uni* lailïe pour aller 
chercher les mni:idts dont la nature eft 
bleflèe Se corrompue par te péché. Tel- 
le fut la réponlë de Jclus-Chrift aux 
Pharificns. Or vous ièntez, mes pè- 
res, combien clic vous convient : vous 
n'êtes point comme le relie des hom- 
mes, afligés de maladies: tout eft fàin 
dans vos perlbnnes , l'ame. comme le 
corps : le cœur comme l'efprit ; par 
coniequent Jcius-Chrift n'eft point vo- 
tre Médecin: Non egent qui font fiait, 
medico (a) , fid <jm maie baient. ( fl ) IMJ. v . 

11 n'eft point non plus votre Libc- 

Eh , comment le feroit-il ? Etcs-rous 
des captifs , ctes-yous des efclavcs ? Gé- 
mslliv.-vous fous le poids de* la mirère 
commune ? Sentez-vous comme Paul ,* 
VOtçe alTujctirlëmcnt à la loi du péché? 
Déplorez-vous, comme cet Apôtre, ce 
trille £c honteux efclavage ? Et vous 
écriez-vous comme lui, Infortuné (b) (*) Roni. j: ni 
que je fuis ! qui mettra fin à mes maux? 
j©ai inférâmes chaînes, c'en: à dire, qui 
déracinera de mon cœur cette concu- 
pifeence qui me détourne toujours du 
bien que je veux faire 6c qui me porte 
fins ceflè au mal que je veux éviter? 
Appelleï-vous enfuite la grâce (c) de (OGntiaDei 

t.j* 1 . 0- 1? j -J„ m Fj-rtim Tlir.'.' 
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l'obtenir? Venez-vous vous jcttcr aux 
pieds de ce Libérateur , comme des 
{a) Vonitaidme hommes fatigués (4) & charges, pour 
oror.es qui hho- en reccvo i r d „ ÛuUiemen ? Lui dires- 
S, «5t W *» ™^™ OP tif: MJ, 
fici,m »05. -M-*"' J cul 4 U1 pouvez m affranchir (i) & me 
11.18. pu;»* en liberté. C'eft vous feu) qui 

(*) Si «pTO! pQ U v C 2 me rendre julle de pécheur que 
'Êiùis, parce que ?* W/ «jto«(r)àw 
etUis.?»*»- 8 :? 6 : " ^ 'fc«*^' f "^"J 'c «rfcj' rfflMJ la 1er- 
{t) Dstacftmihi M . C'eft vous feul enfin qui Êtes ma 
omnis poteflaMn reflburce & route mon cfperancc. Sa*s(4) 

(J) Einernsnihil ttw iwjjfM. 

poidlis fteete. Sont-ce là, mes pères, les iêntimcns 
>•*• 'S- i; de vos cœurs? Eft-celi le cri de votre 
tuis fortes me*. Fm ? Expliquez-vous s'jl vous plaît, 
P/ jo. jtf. £C parlez nous ians détour. 

Non, me dites-vous, nous ne con- 
nbiflbns point ce lainage ; il n'eft point 
en u&ge dans notre Société. Loin de 
nous les foupirs & les plaintes, les lar- 
mes & les gémi Démens. Nous nefom- 
mes point nés efclaves, nous fornmes 
nés libres. Notre nacureeft pure, nos 
forces font entières, notre volonté eft 
laine ; notre libre arbitre n'a point été 
W ffrade te aJ ^ >ibli & ' fon indiffereilce P° ur Ie 
?aa%pmS b * en co,nme P° ur ' e ma l & k m ème 
danslePwi]. fur que s'il n'y avoit point eu de péché, 
l'étu 4e pures» nous rejetions ce que les Pcres & les 
tort ch. 1. S.i. Conciles ont dit fur les blelliires & fur 
ai. zi, plaies faites à l'homme par la chute 
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d'Adam , nous croyons que Cette chute 
n'a en rien altéré ni nos facultés cor- 
porelles ni nos facultés fpirituclles : de- 
là cette cenfurc fi forte, ou plutôtcet- 
te jufte condamnation des propofidons - 
de Quefncl fur l'impuiffance de l'hom- 
me & fur fon prétendu befoin d'un lè- 
cotirs fpécial pour connoître lès devoirs 
& pour les pratiquer ; ce fecours ne 
nous eft en effet nullement neceflaireni 
pour l'un ni pour l'autre: nous pou- 
vons fins une afliftance particulière de 
Dieu, fans Jefus-Chrift ci fans fagrace, 
non feulement d'un pouvoir phyfique , , , _ 
™, me» d**J* W P J, in! %g>* 
noitre toutes les ventes qui concernent peres taportés 1 
les bonnes mœurs, & obfcrvcr toute la dans le t-aoU. 
loi naturelle, c'en: à dire, le Décalo. Cw l'ëiitdt p«« 
guetout entier: nous pouvons p^r /« J*^ rc ' c h I " 
/iules ferees de ta nature furmonter les s j, 54. 55. 5*. ' 
plus fortes tentations , & refifter aux ît. j8. Et f. 
plus violens efforts de la cupidité. Tel ' ,L P- K 8 Ï- 
cft notre pouvoir, telles font nos for- ' 
ces, telle eft enfin notrelànté. Jevous 
en fais compliment , mes percs ; il s'en 
faut de beaucoup que je me porte fi ■ 
bien. Mais votre conçu pifeence n'a 
telle pas aufÏÏ quelque privilège parti- 
culier que n'a point celle des autres? 

Vous n'ignorez pas qu'elle eft bon- 
ne (*) , excellente , qu'elle eft un don (l) Voja le il 
de Dieu ; nous vous avons dit encore P- «JS- 
qu'elle a le merveilleux talent de ne lë 
por- 
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Ïarter jamais qu'à ce qu'il y a de fenfi- 
Ic (*) & d'agréable dans le péché, 
ES' d iî h évitant toujours la malice qui pourroït 
f -P-71-74- s , y rcncontrer & dont on n'a que faire. 

• Or c'eft de la réunion de tous cesavan- 
tages, que naît cette liberté d'cfprit , 
cette paix & cette tranquilité dont vous 
nous voyez jouir en ce monde. Les 
autres font dans le deuil Se la trifteflè, 
dans leslarmes&lcsgémiflemens; pour 
W No.gttric «"«s nous femmes gais joyeux con- 
nus dumron- tens(é), & nos ens ne font quedesens 
tlriflaDtm aJti. d'allegreflê. 

Ceft à dire, mes peres, qu'il en ert 
de vous comme des enfansd'lfraël, qui 
(clFiodit 10 a P r ^' s avoir rejené Dieu, chantoient Et 
danfoient (c) autour de l'idole qu'ils 
venoient de le former. O Dieu , jaloux 
. i . de votre gloire, infpirez à vos Ponti- 
fes Se à vos Prêtres le même zele que 
vous infpirâtcs à Moyfe & à la Tribu 
de Levi, non pour exterminer la 5o- 
(J) ConrtrUtut citrté {Qu'elle vive (d) au contraire, & 
i Tiis ftis Se vi- jAifc ( f anvtrtip ) mais pour la pu- 
«t. Eu*. 18. nir du crimc quIcllc a comm ;s en rejet- 
tant le Libérateur que vous nous avez 
donné , en mettant ia confiance dans Ion 
libre arbitre , & en iè faifïmt une idole 
de fou abomination même, je veux di- 
re de fa concupifcence. 

Jc croi que vous n'exigez pas main- 
tenant de moi que je vous prouve que 
JdTus-Chrift n'eft point votre Sauveur, 
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(/.pendant s'il vousrclroitquelquedou- 
te lur ce point, camuv. a S;uivcur lui- 
même, il va vous en donner la preuve. 

„ Mes brebis, dit-il, me connoiiicnt 
„ & entendent ma voix: Ovei met [co- 
„ gnoftunl me) & vteem meum (a) a*. M JoM, la: 
„ diunt. Je fuis venu dans le monde '* 
„ & je me fuis incarné pour leur don- 
„ ner la vie", (£) Se pour la leur don- (i) Ego veai ut 
lier même avec plus d'abondante que v '"v> bibeantfc 
le démon & le péché ne leur avoient ^unduwra lu- 
donne la mort. Or vous ne me con- htW - '°- 
noiflèz point & vous n'entendez point 
ma voix, lorfquc je vous dis que la vie 
éternelle ttinjîjle à me conntitrt ; puilque 
vous prétendez que l'on peut être lau- 
vé fans m'avoir jamais connu, & mê- 
me fans qu'il ibit ncceflâire de neceflï- 
té de moyen le) de me connoître : donc (i)Vayctlaftm- 
vous n'êtes point mes brebis: donc je lc depaffages 
ne fuis ni votre Pafteur ni votre Sau- £ « . Peres 
veur : donc vous n'êtes point ma Corn- "f p^dpX 
pagme. h Probab. J. 

Qui fommes-nous donc? des Jéfui- VIII. p. 98, ic 
tes, mes pères, c'eft-à-dirc, des hoin- 
me;, au: n'ont m l'jiu.s-Chnfi pourC'i;. t , 
m l'Eglifc pour Mcrc, ni Dieu pour 
Perc. Vous êtes encore de votre propre 

aveu les Phxrifiens ie la nnsvlh Loi; 

ainfi cherchez dans l'Evangile quelle 

cil votre origine , vous la trouvère/. 

dans la généalogie {à) que la venté (J) Joa. t: 44; 

éternelle a fait de vos ancêtres. Obfer- 
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vez feulement qu'autant que la loi noU^ 
velle eft au deiius de l'ancienne, vous 
avez à proportion furpalîë les anciens 
Pharifîens en erreurs , en impiétés & Bi i 
maximes li cent ieu lès. 

Je vous entends nie répondre dans 
le tranrport d'une colère réduite au de- 
fespoir , ce que votre pere la Cbiilè 
répondoit à Monfieur Pafcal : que je 
fuis un Jimfinijlt poflêdé de l'efp rit d'er- 
reur. Mais à quoi peniez-vous ? Ne 
voyez-vous pas que cette réponfe for- 
me le dernier trait de reflèmblance en- 
tre vous & les premiers Pharifîens : 
(#) Nonne beoe Vomîtes un SmntritKtn I.i) peftdé dit Dé- 
dkimus no», mon, répliquèrent-ils à jdus-Chrift en 
dreonftance ? Ne vOyft-voua 
mionum 'bâta, pas que de parler ainfi , c'dtdircdcsin- 
J*m, 8; 48. jures àla vérité qui vous confond. Hu- 
miliez-vous , mes pères, devant cette 
vérité : c'eft le feul moyen qui vous 
refte pour vous reconcilier avec elle. 

IV. THESE. 
Les Jêjuitts n'ont point les Pères 
de PEglife pour DoLîeurs & 
pour Maîtres. 

Pour procéder avec ordre dans cette 
nouvelle Thelë, il faut premièrement 
montrer par où a commencé le fchiC- 
me des Jcfoitcs avec les Pères de l'E- 
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Ils ont d'abord tiivïle la . vérité en 
deux prts. Les vérités de la foi font 
du rclfort des SS. Docteurs; & c'eft à 
leur décifîon qu'il faut s'en raporter. 
Main les vérités de morale qui regar- 
dent la conduite des Fidèles font de no- 
tre compétanec; & c'eft à nous qu'il 
Faut venir pour apprendre à les connoî- 
tre : ainfi s'expriment ces pères. 

„ La refolution des difficultés (a) qui MQu*ciic» 
„ raflent touchant la Foi, fe doit ti- 5£ n, fT 8 ' mt 
„ rer des anciens, a vetenbnt hannen- rtmt à vttnibm 
„ tU i mais celles qui regardent les haurien&e; qui 
„ mœurs & la vie des chrétiens, iê ïetd etret mores 
„ doivent prendre des écrivains roo- J™^ *ï lfli *" 
„ dernes; kntvitiii ScripmA*t. nontiis fctipttii- 

lci la même penfée fe préfente à tous bus. r*(jjmW«, 
les erprits: c'eft de demander à ces nou- t'*f*MUiî. 
veaux venus, comment iè conduifoient 
les fidèles qui vivoient avant eux? Et 
à cette queftion, voici ce qu'ils répon- 
dent: lis vivaient h leur mtnlert, com- 
me nous vivant à l* iiiiirt. Par exemple 
ils haïflbient les fpcébcles ; & nous, 
nous les aimons; ils en prechoîent la 
fuite; & nous, nous y envoyons. Cet- 
te diverfité vient de la différente ma- 
nière d'envilâger les chofes. Les an- 
ciens regardoient le Théâtre comme un 
lieu pernicieux &un écueil pour la pu- 
deur ; Scnous, nous le regardons, à 
proprement parler , comme une grande 
chaire où plufieurs Prédicateurs apprerv 
nent 
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graine dans 
les princip. fur 
JaPiobab. p. 37. 



(i) Cctot. in 
ptœf. Lib. î. 
P-140- 



aotiquorum h- 
âiseipenduit; 
lit quod illi &- 
ciendum fibi 
committcnduni' 
ïe ccnfncrunt, 
hoc sosconfe- 

tate ampieiemu 
au! lugiimus. 
Plane ut fi qui! 



madpu 



quoniira in illo 

itaiulï,acc.C«- 



[ 3* ] 

nent d'une manière aimable à refonrief 
les mœurs : Auffi dans le frigrame («) 
de notre pénultième Tragtdie , avons 
nous mis en titre : " Le Théâtre clian- 
„ géen école de venu , ou l'homme 
„ inftmk par le fpectacle, c'eft à dire 
„ par la Tragédie, la Comédie, le Ba- 
„ lct & l'Opéra " . Cela furprend; 
mais "qu'y faire: Qnid tou- 
„ tes les choies humaines vont de la 
„ foite : Sic fi habent omnia humana. 
„ Les anciens ont vécu à leur mode: 
„ V'Xtmnt miribus fuis Mtùjui ; nous 
„ vivons à la nôtre: Nu wftrh; telle 
cil la réponfe des nouveaux Percs de 
l'Eglife. 

Il en cft de même de la manière de 
vivre des premiers Religieux, ou plu- 
tôt , difeut-ils, " Nous ne craignons 
„ pas d'avancer que ceux là ont très 
„ mal (r) penlc {inique jttdicavtrmtt) 
„ nui ont voulu juger de la viedcsRe- 
„ ligîeux de notre liécle par celle des 

„ ciens ont cru être obligés de faire ou 
„ d'éviter, nous doive auffi Être com- 
„ mandé ou défendu : c'eft comme fi 
„ on vbuloit faire retourner dans l'en- 
„ fance un homme qui elt dans un âge 
„ mûr, parce que dans fes premières 
„ années il avoit quelque choie d'enga- 
„ géant & d'enjoué qui faifoit plaifir à 
„ & merc : Qwmiam in illa tiMnUfiore, 
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kiiaiulum & eltfMntuUfm twHnihil hai& 
bat tjmd oiAtti arrideret. 

je 'aille à p;nftr lcqu-I des deux elr, 
le plus enjoué, des mœurs grav.s &lè- 
rieufa des premiers Rtligi.ux, ou des 
maximes dis Fnrei mind'uns de la Sa- 
tiété di ftfui. je iaifl"e au(Ti à juger 
qui des Jéfuites ou des Pères de l'Egii- 
fe, fontd.s Die' amateurs des R be'ie- 
riaeni (a) dont les difeours faperbati- (*) C'eftaïnB 
«« tiennent non du Théologien, mais Sd^j[f^l 
de l'Orateur . lorfqu'ils nous difent l s p cres . Voycilé 
iins que " l'on fait aujourd'hui péniten- i.Piral p. -,o.St 
„ ce d'une manière fi alaigrt &(iprom- P ,| )' cip tllrl * 

» tc i*>' i^, ks P échés fc »™t: $^,121; 

,, aulhtot expies que commis **; kt #.A n i«i.Voyci 
les autres, que " la pénitence pour être le pillage en eii- 
„ (incerc, doit être longue (0, peni- rter dani le l.Pt- 

y b K> & , an j mér Pf ,ach r a - ?«> Wd.'p. 71. 

„ rite : L,:s uns que la contrition fe- 

„ roit un obitaclc à la réception :d) du U) IM. p. 4tj 

„ principl effet du Sacrement de péni- 

„ tence,6c que d'exiger cette contrition 

„ feroit un precept.' impertinent'*; 

Se les autra qu^ perfonne m reçoit ^"^J^ ■ 

„ l'effet du Sacn-ment fis pardon /) qU od nemored- 

„ de fes péchés ) s'il n'a lâchante, c'eit pu eHeftum , rii 

„ à dire, la contrition "j Je biffe en- chirita.cm h«- 

çore à juger qui d s Jéfuifs ou des SS. £*| ( ^/™ t '• 

Percs ont le mieux réulli non à meurt f „i_ î g. ^ 

«H frein à la licence pour ufrr dis ter- t«m. $.f. 117,1» 

mesdeFrancolin, m^k à Pa»^memer(f), "St 

iorlqu'ils ont établU-es maximes pour p{„] pjo 
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les Conteneurs. Les uns ' de né point 
„ abfoudre indifféremment tot;s eux 
{*) Voyei la n q U i f e préfentent (m), mais de difie- 
ChukL * rcr i'awolution à ceux qu'ils juge- 
„ roient probablement devoir retomber 
„ dansleurspechés, qudqutspromcfTes 
„ fie quelques proteftations qu'ils fàfïint 
„ de n'y plus retomber; £v les autres, 
„ qu'on ne doit ni rtfufcr ni différer 
„ l'abfolurion à ceux qui font dans des 
(i) Voyei le 1. m péchés d'habitude (è) contre la Loi 
Pi"L P-74'7S- B de Dieu, de nature, & de l'Eglife, 
„ encore que l'on n'ait aucune efperan- 
„ ce qu'ils fe corrigeront ". Enfin je 
laiflë à décider qui des Jéfuites ou des 
tô Opotfctc Pcr ? àe VZ & )& foMR^ragcs&plm 
plurimum uunte P™*™ : ceux-ci " de faire prece- 
confeliïoncm » der (0 la confeffion des péchés griefs, 
gijviuni pecca- n ou aumoins l'abfolution dec, s péchés, 
torum.ïd ral- _ de$ exerc i CC s intérieurs fii exte- 
S:;î » rieursdepéritence; Scceux-là, d'ab- 
lantur eiereitfa » foudre fur le champ 8c fans aucun dc- 
inretni & eiier. „ lai, un pécheur d'habitude qui dé- 
'cMrïfT^' * cla re qu'il veut remettre à l'autre mon- 
oifr-t 8 feu » de à ' au ' e pénitence (d), & à fouflrir 
st. <p ta. Conàl » en purgatoire toutes les peines quilui 

3- „ font dues. ** 

l M } Voye V e T « I!e eft h différence des Jéfuites 
Ertqura p "s." avec les anciens Pères, telle eft leur fà- 
i P . p»n. i'. Le gefle & leur prudence, telles font les 
p«fl»gt de Fr«n- ngfin A /rw douceur , pour ufer en- 
colin & d'Efco- corc des termes de Francolin leur Ecri- 
rtiÏÏwnM» ^ùnmoderne.dansfon Ouvrage inritu- 
bdg. M, 



lè, Le Clerc Romain p^ricantitimê cdHtrt 

la trap grande rigueur W des Pères de (<0 Voycï le « 

l'Eglife , ismt la févêr.tê, dit-il , dé- l'rt- P-1°" 8 1' 

tourne, de la pénLce ceux ««'elle nr "* 

détournait pas du péché: telles font enfin 

les raifons pour lefquciles la Société n'a 

laiifé en partage aux anciens , que les 

matières aui regardent le dogme, & s'eft: 
rendue maître lîè de celles qui regardent 
la morale. 

Mais que l'on ne s'y trompe pas : les 
Jéiiiites ne font pas plus d'accord avec 
IcsSS. Pères fur ce qui touche le dogme, 
que fur ce qui regarde la morale. Ils 
méprifent & rejettent également leur 
r.ucorité fur l'un comme fur l'autre ; £c 
quand ils difent le contraire, ce n'eft 
eue compliment , impofture & men- 

loit-il jamais de mépris plus fbRndj 
que celui que témoigne Maldonat pour 
S. Auguftin l'oracle Se la lumière de 
l'Ejjlhe, principalement fur les matières 
de Ta grâce Se de la prédeftination. Ce 
Jéluite, après r.voir dit que " la défini* 
„ don de ce S. Docteur fur la préde. 
„ ftination, a été adoptée par tous lej 
„ anciens . . . tels que S._ Profper, S. 
„ Fulgencc, Efc. , ajoute que ce Pere 
„ a été un nervateur : Le fentiment de 
„ S. Auguftin , dit-il , a été inoui (h Sattuii. S, 
„ avant (*) lui ... & il s'eft exprimé 52Pf Bi " lwa - 
„ avec une duretequi n'a pointd'excm- m , Daifft 
Ç i „ pie. - 
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omnium de pre* B pie. Enfuite parlant 'V- explication-- 
deuinaioae a UC œ m ê mc s^n; a données à ce paf- 
%e de S. Paul : DUh «« 7 « c J & 

ir 4. ifi#. i. hommes fêtent fiiuvts, il dit que fo C.X- 

j, 117, B plications ne doivent pas être admi- 
TJS* +/• » Tes... & que les rafcnnemcns qui 
„ l'ont porté à penfèr comme il a fait, 
„ font indignes de fon riprit: Indigna 
(«) Ibid. p. 110. t, [uni (4) ejus ingénia. 

Le Jéfuite Vafqucz ne fait pas plus 
de casdekdo&riiiedeceSamt: ''Nous 
^', Tem ^'Œf- _ ne pourrions f», difril, affilier fans 
amilium aJiqui- « temente que la grâce clt retulee a 
bus denegari ; „ quelques-uns; & nous pouvons dc- 
«iijue ab Augu- B mander à S. Auguilin & aux autres 
fdd™^ » qmoutcnfeigneVclkn'dtpsdon- 
peiere polTumus » nec à tous, d'où ils ont apns avec 
widenim hu;us „ certitude que telle cft la volonté de 
«Jannnijeertio. n Dieu... Nous ferions conn*aints,dil-iI 
& v^"c^' » W » ^ fuivant la doctrine 

bmw. in 1. jwr». n d'Anguii'.ii i'ir le péché originel, de 
s. TA. wm. r. „ tomber dans l'hérélie de Pelage. 
4ïfp. 07. cif. 3. Lcflius autre Jéfuite ne craint point 
*à*Ex o enim d'avancer °P& ' a lecture de S. Auguftin 
eogimiir Inride- „ fur la grâce, la prédeftination & le 
te in fcntsntiim n péché originel (d), a fait tomber plu- 
Peljgii Vifa a n £ eurs personnes, même tiès&vânKs, 
\ % Y,"»p « dans l'erreur : ln erreres preUpff. 

3. n n. „ Toutlemonde, dit aufuMariana (t), 
(d) Dans h dif- n n'aprouvepas le fentiment de ce Saint 
b,t f°" àc h „ fur la prédeftination. Si doctrine 
hrfpro".' Se& « fLlr ce P° mc P aroît à plusieurs (aux 

4. p iio.n. 4 i. » Jcfuites ) une doétnne dure Se s o r- 
( ( J Dansfonuai- ' „ R I- 
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' kisle: UvritU mtltii vUstuf & \t *h tnmt H 

Le f. imeux Pere Petau , après avoir re- fjjgfc 
connu dans le ncuv'éme livre du pre- 
mier lome de fes Dogmes Théologi- 
qtics, l'obligation qu'ont tous les Théo- 
logiens de iîiivrc la doctrine de S. Au- 
guftin fur la grâce & fur la prédefti- 
nation, comme étant celle de l'Eglile 
catholique, n'a point rougi de fe prê- 
ter à h haine de fa Compagnie contre 
M. l'Evèquc d'Iprc, l'Auguitm de nos 
jours, & de détruire dans un dixième 
livre ce qu'il avoir établi dans le neu- 
viém* » L'automédcS.AuguftinM ^Dcgm- 
» n'eft plus regardée comme un pre- , iVi I0> ^ 
„ juge bien important. Tel efl fondé- 
but; après quoi venant aux explications 
que ce l'ere a données à ce paflâgc de 
S. Paul : Dieu vim qxt tau; le; homme; 
fiiem fauve 1 ;, il dit que * fes explica- 
„ cions, loin de contenir rien de cer- 
„ tain Se de folide , lui paroiucnt au 
„ contraire n'avoir été inventées que 

p pOUr ELUDER LA DIFFICULTE"; AÂ 

elttileaditm irntgii txcogiiati {b) , quant (h) Ibii!. op. 3. 
Verti te fiiid' videri filent. Tel elt le *■ 
langage de ce Jéfuite. 

Mais le jargon du Pere Adam eft en- 
core plus révoltant. S.Aueuftin, dit- 

„ a à ri! ,«„„ 4. „„«. assr 

„ ment ses fense'es, ou bien il n'a défairprioim*. 
„ pas étéaftez heureux pour les expli- me.ch.û. 6; 7. 
C 3 „ quer 
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£ quer de telle forte, qu'il n'y ait an- - 
„ cun lieu de douter de Ton intention, 
„ Ses ténèbres , dît-il encore, obligent 
„ à chercher ailleurs la lumière ... Ëm- 
„ porté qu'il étoit par le teu de la dif- 
„ pute contre les Pelagiens , il a été plus 1 
„ loin qu'il ne vouloit; il a paru f-tvo- 
„ rifer les hérétiques; 8c il est cos- 
„ stant qu'il a excède' en parlant 
„ fur les matières Je la grâce 6c de la 
„ prédeftinarion ... Enfin il le jette dans 
„ des extrémités dangereufes : paroles, 
„ rtmartfHt a jféfiiif, qui feraient in- 
„ folentes, fi elles n'étoient véritables. 
fe)D:imatorum Dieux immortels (a) ! s'écricroit ici 
Jwt».sa: 7. j uuem i f s \\ v ivoit de nos jours & 
qu'il fut catholique , fut-il jamais de 
violement plus marqué de la feinte ma- 
xime que nous ont apris nos Ancêtres : 
„ Qu'il faut avoir pour nos Maîtres 
„ autant de vénération que pour no- 
„ tre propre pere : Qui pnerptortm 
Sanili i/alneri pa?tntii effe heu. Et 
cette maxime dictée aux payens par le 
bon fais Se la droite raifon, nous a été 
dictée a nous-mêmes parl'efpntde Dieu 
dans les femrcs Ecritures: Marchez., 
(i) Quicnm ft- nous dit cet Eiprit faint (b), a lasui- 
pientïbns giadi TE des Sages, c'eft adiré, regarde?. 

, ;^, ct "- les comme vos Maîtres, & réglez vos 
r " 1J " . . fentimens fur les leurs; "Donnez vous 
«rmianem * » b ' cn de S 21 "^ M de méprifer leurs 
Pnibyieronint » difcoui-s ...parce que ne dilânt rien 

" * ' " B 
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„ que ce qu'ils ont apris de leurs pe- jfg* -1 fe " 

r fei" f f onc ""^^l!: n»«f««« 

„ niable iagefle, 8c vous enfcigneront raira tio Scnio- 
„ la doctrine qui donne l'intelligence. ruw:ipficnim 
Ainfi parle l'Eçlife à fon tour par la d'*«™iit à p»- 
bouchedes SS. Papes, des SS. Evoques, 
Se des Conciles pour nous obliger à fipienriam, & 
chercher dans les Ecrits des Pères , & doitrimni imd- 
fur-tout dans ceux du grand Auguftin, ^MtMln.*ti 
la faine morale & la doftrine catholi- 
que & apoftolique fur les dogmes de 
la prédefhnation & de la grâce. 

Mais la Société aufli lourde à la voix 
de la religion qu'à celle de 1a railôn, 
aime mieux (uivre les ténèbres de iôn 
efprit fur le dogme,Sc la corruption de 
fon cœur fur 1a morale, que la doctri- 
ne puré & lumineufe de 1a fainte Anti- 
quité. Encore li contente de faire fchif- 
me, elle ne difoit pas des injures aux 
SS. Pères ; mais pleine du fief du Dra- 
gon , parce qu'elle eft pleine de fon or- 
gueil , elle n'exhale contre eux & prin- 
cipalement contre S. Auguftin qu'irt. 
veftives & duretés. 

„ l'Eglife, dit-elle, ferait bien (m) M Mîfeiwn fore 

„ fi elle etoit obligée de fuivre les fen- (MiiS* mincit. 
„ timens de S. Auguftin " . Ne fèm- Ui Jif<àm U 
ble-t'il pas que ce S. Docteur foit lui e-"™»" ***> 
même un mifirM ? * 

Il faut déhvrer l'Eglife de la tute- w Les 
„ Jfi {t) 8c de l'efclavage d'Auguftin: d= Lo „, . 
- C 4 Et- 
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a tutela & ptdtgogi* Augttfti^ 

five mfu'as, n 0n »• 4' -V">dtc* B d*m . 

fu '.k- j.::nns „ Les dons pu les avantages frat natu-* 
otditiitquam a- n rel s ( a ) 5 foij fui-naturels qu'a eu ce 
tum^^o- * Pcre ' rfpM P«nt été plus fuhlimes 
hftfcoftno. Lt< » ni fuperieurs à ceux des autres Vo-. 
3tf.4i un. ihd. „ fteurs, même ScoLASTiojjtS f'par- 
^ d Si """ n,,llus mi lefquels font les jéfliites) C'eftàdirc 
% jnis m Tctur'' 1 ue vo ''^ ' a grenouille qui s'enfle de- 
:'o:i.';!i;:biïiAu-' vanc ' e boeuf x>ur pai'oître auffi grotte, 
guitn-.ifcrîjjrjs, „ Si la victoire que l'Eglife {b) a 
iitimeriio de eis remportée fur les Pélagiens , était 
„ fondée fur les derniers Écrits d'Au, 
t-i il* h. -juin ji giulin, ce feroit à tort qu'clleen au- 
âii dam ii vit „ roit triomphé " : Immenio de eis Ma 
d* S. triitmphaffeir 

yuaJvU,!," " En fuivant kdoftrine (0 de ce Pcre 
hc Augulm di n f Lir le péché originel, nous sommes 
Imtvnfn. „ forcez de tomber dans l'hcrçfîe de 

(0 tiAugufiini _ Ptlar-e. 

" '. f,y ' „ line faut donc pont marcher fur 
ciîçimurWidêrc u fes traces fd , mais il faut philofo- 
jn -erren: imPc „ pbeT. aufawnenE qu'il n'a (ait 
J n ; "' ! 'g* "y*:- » Et il importe l'Eu qu'il foitd'un 
vri^'l-onciTr « fentiment e) contraire a celui de no- 
in!i"(iic'.im, fed „ tre Société. 

rftei |fliilofc : Que Ciceron eut parlé différemment:, 
y-Jr"^' s'il ayoit connu Ai.iguftin, lui qui ne 
(il VViiim Au- forimpTWïs Jodceilion, qu'après avo ir 
gullmus ennui coiii'.iiîc )cs l.viys & iavanï pcvlbiina^ts 
luo--: (ù-siiTnm, qui l'avoicni précédé , & principale- 
icmht, non aj. mcnE pl at ô n dont il cite fans celle les 
Ecrits,. & qu'il apelle une fonaine. 
pmti». fain-. 
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faîntc 8c facrée ! Ex foc igkm- PUlê- 
V's (a), qH*fi tjHodum fauSf aigu/loque Ci) Cieer.TnT- 
femt, nott-j WHtttmamAit Or Mit. Mais ^ ^ *■ 

loin de former nos fentimens fur ceux J ' a 
d'Auguftin, difent les Je fui tes, nous 
ne fanons pas même d'attention à fon 
1 nom, non plus qu'a fon autorité quand 
nous l'entendons citer. Trmftat Au- 
gnftmni Jaiflëi puerÀugullin, difons- 
nous tous !cs jours dans nos écoles SC 
dans nos difpu tes publiques. 

Je ne finirois pas, fi je voulois ra- 
poiter tous les traits injurieux par lef- 
»juels les Jéfuites non du commun, mais 
les plsis diftingués ont eflàyé de flétrir 
la mémoire de ce S. Docteur & d'af- 
faiblir fon autorité. " Il n'y a pas de 
„ fujet (dit le P. Cauffin (h) Confcf- £ f m^'é^L 
„ feur dç Louis XIII. ) de prendre om- c&r Snui.um, 
„ br.ige des paroles de S. Paul & de 3. i. maume 6. 
„ Ausmftin, qui lemblcnt quelquefois 
., attribuer tout à la pure volonté de 
„ Dieu, fans faire aucune confideration 
„ de nos bonnes oeuvres. Car il faut 
„ confiderer ces deux grands hommes 
„ comme deux grandes mers qui s'en- ( ( ) Exwfliffe 
„ flentPi\R impétuosité' d'ëspjiit tel- ( Augullmum) 
„ lementen une rive, qu'ils femblent Un " ! "«efliri* 
„ vouloir killêr l'autre à fec pour un ^fqi' 

» tems. JcmitasSfiiuqui. 

„ S. Auguftin , dit aufli le P. Annat «iatio,quamc- 
„ Confeireurde Louis XIV. a excédé tfwjjfltaJi"»WO 
les KUHH (c) n E la vebite': de ^gUjùbM 

Cj „ telle flpi^t Au £ m- 



Digirized by Google 



iv-ï 

Bit™. Anna. B fdle forte que s'il étoit notre guide, 
^f"f/™ '"™ïî" „ nous ferions afliijétis à une conduite 
■m à Baiinlt » tro P fe vere 8c à une vexation injufte, 
vindicMut (i. ». » qui nous obligerait d'aller au delà 
f. 8ûi. „ du milieu où réfide la vérité. 

Que deux Jéfuites ayent parlé avecfî 
peu de pudeur, je n'en fuis pas étonné. 
Mais que des Succeflèurs de Paul 8c 
"d'Auguftin ayent donné des pouvoirs 
.& en donnent encore à de tels hommes 
"pour confeilër nos Rois: quel eft Se 
coeur chrétien qui n'en foit pénétré de 
la plus vive douleur? 

Au refte la Société en traitant fi mal 
S. Auguftin, n'a fait qu'imiter Molina 
fon grand Maître 8c ion- Docteur par 
excellence. Voici comme il s'émit ex- 
U AinAd primé lui-même. 

fententiami „ Il n'eft point étonnant , dit-il [*), 

muftis Aartm q ue bien £ es g ens regardent la doétri- 
wrnis.mdigMn-. d'Aueuftin comme une doftrinc 

que divina boni- " , ■=> - . ,. , , , , , 

tate ac ckmen- j> m P dure, 8c mdigne de la bonté de 
tiî, judicari non „ Dieu. i. trait. 
mirum ' „ %. Plufieurs fidèles ont été trou- 

2,SX - *•<») F» \ * ce Pere; 

linm non paucos i> 8c étant frapes de Ion autorité, us 
tartuffe cjufque „ fe font jettes dans le Pélagianjfme, 
iiitoritttcpotid. - e ' e fi à ims Chirift. 
SoîŒfe « 3- Saint Auguftin n'a poiiwfait(,) 
(i> Auguftinum „ attention à la vente découverte par 
qmfi fub oligiee n \ç% Pères , parce qu'il étoit comme 
fonftiiuiumad 1( environné de ténèbres. 
nibScnHiffl » 4- Saint Auguftin anéantit par fes 
„ expli. 
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, explications (*) l'autorité des feintes (*) 
, Ecritures ; & les expose a la ri- ric ' 



... temiiii Lipoliri- 

Tels font lesrciotiFsquiontportéMo- ontenaiire 8t 
lina à inventer un fîftéme for la grâce lmibnoinftck-- 
& fur la prédeftination qu'il a intitulé : " um 

L* concorde de l.i grâce avec le libre »f 

bine . Sifteme de fon aveu, inconnu i 
toute l'antiquité: " Mon opinion .*) Anémia* 
„ dit-il, n'a été propofée jufqu'à pré- qusm virirrim 
„ lènt par aucun auteur que j'aie lu : J>»«?urqneiTa.din. 
Siftéme dont S. Auguiïin n'avoir point vTqr'V'* 
eu de connoiflànce à caufe des te ne- munin', uii'. 
• bres dont fon efprit étoit cnvclopé : 
„ Lorfque S. Auguftin, étoit cnvelo- 
„ pé de terftrcs (c) . il ne fit pas at- <<) Ova fiA cl 
„ tention à ce que nous difons de la XJ**jg*Sj^, S ' 
,, prédeftination : Siftéme enfin, dit ce hoenon «tendit. 
Jéfuitc, qui s'il avoit été connu, » il y tfii 
„ a bien de l'aparence que l'héreuc pe- 
„ lagienne n'aurait jamais paru ... & 
„ que tant de fidèles n'auraient pas été 
„ troublés par l'opinion de S. Augu- 
„ ftîn (d) 6c par lès difputes avec les (i) Nequc et 
„ Pébgiens, lefquelles donnèrent occa- &a»uftini opi- 
„ fion à plulîcurs de fc déclarer pour ff on 5 c ? nt:e " 1 * 
^ iSÎSKÏ 
Ainfi parie Molina pour relever fon dclesfu'ticmtur. 
opinion particulière aux dépens de la ^ti, adpetagii- 
do&rine de S. Auguftin. Et je fuis S^S^^f 
perfuadé que quand on lui objecloit qu'il l ' 1 7 * 

avoit donc été plus clairvoyant que ce 
S, Doéteur, il répondoiteeque ies dif- 
dplei 
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pples ont répondu depuis: Qu'il ne 
faut pas en être plus furpris qu'on le 
fêi-oit de voir " un nain apercevoir de 
„ plus loin qu'un géant fur les épau- 
„ les duquel il feroit monté. Vous riez 
peut-être ici, moncher Lecteur; pour 
moi j'éprouve le même iêntimcnt que û 
je voyois un pigmee s'élever dans les 
airs, & qui après avoir eflàyé de lâire 
ombre au foleil , diroit aux nabitans de 
, la terre : c'eft à la faveur de îa lumie- 
M Hujnfmodl re que je vais vouspréfenter, qu'il faut 
SSS2S" dorénavant vous conduire: elle cft plus . 

froiatisabunduit tempérée & plus proportionnée a vos 
atrcs.pnlflitiin yeux que celle de ce gra^j aftrc, par 
S. Ausuliinus conféquent elle vous convient mieux. 
STÎ Et c'eft ainfi que penfc Francolin. 
fluans Irdotedi- Cè Jéfuitc moderne, après avoir dit 
vini charilatis -, dans fon livre du Cltre Ramttin impri- 
hinc ilbe prope m é f ous \ cs yeux de Clément XI. 
ïS&M que"" !» des percs font remplis 

amando... I n i- n de proportions (a) qui partent d'un 
raicus juftitije „ efprit trop bouillant : Spuim ve. 
eft.qm'pnsnae htmmiori ; que S. Aueuftin fur-tout 

SîÏÏET 0 " » * vo * ™ ef P rit tr °P «dent. & 1 ui 

trifi'ad itàiotum » étoit enflâmé par le feu de la chanté 
aliqnem & beni- „ parce qu'il a enfeigné que l'on n'ho- 
Etiiotcio leafiim uorc Dieu qu'en l'aimant, & que l'on 
gg£ ™ f ' „ éto.c ennemi de lu juftice lorfqu'on 
fiTaefiint. F™- m " c s'abfienoit de pécher que par la 
nl.iim.i. difp 7. n crainte du châtiment: proportions, 
arffni &d '. dir " » dit ce Jéfuite, qui fontFAussps corn, 
&m^^. me biei1 d'autres du même genre, à 
P.Î19. ' . „ moins 
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„ moins qu'on ne les rettraigne a un 

Cens plus doux que celui qu'elles pré- 
„ Testent ; «près Avoir avancé que S. 
„ Cypricn étoit un rigoriste (4), & Wrnterqaw 
„ que l'on pourrait taxer S. Grégoire S Ç 1 *"^ ™f 

JeNa.ian'zeti), S. Grégoire d%f- REftS 
„ fc & S. Bafile d'avoir erré en failant \.à,jp\.p V 

ces célèbres Canons de la pénitence ; (*> AMcret alius 
„ éfrh WÀ/Wquc S. Charles Bo- » U!bdw l£™ 
„ romee avoit compofe les initructions j e ), a bc, non 
„ fur la pénitence dans un tems où il erraffe utrum- 
„ avoit peu d'expérience (c) & de fa- Grc S°* 
„ geflë *; après avoir ainlï écarté tous ™™r™ i' 3îi 
les Saints de l'Antiquité, & ceux qui 5 j lt s. ' 
dans ces derniers fiécles ont fait l'orne- (t) Adeèque x- 
ment de l'Eglifc, tels que S. Thomas !»« & rapicnni 
de Ville-Neuve , S. François de Sales g, 
& d'autres, il donne enfpeÉtacleksan- f _ H £ 
ciens Ecrivains de fa Compagnie, & 
montre d'abord Suarez qu'il dépeint 
comme un Théologien " qui par toutes 
„ fortes de feienecs divines & humai- 
„ nés eft arrivé au comble de la fagef- 
„ (ë, & dont il prie dans les mêmes 
„ termes que Notre Seigneur loriqu'il 
„ parloir à la Samaritaine. 

„ Si vous connoifîîez, dit-il (d) le (A Sifcfcei 
„ mérite de ce Jcfuite: Si feint; c-tfi quantum ubi bo. 
„ i JinJtwmfakK. i* nmèU* il tft ™m£Tm£. 
„ fuftritur à vos Pn„ d C PEglift (& SWgite) pude* 
„ vous le fauriez fi vous aviez lù lès « inkiti» 
„ Ecrits) vous rouginez devotreigno- 
„ rance , & vous rejetenei avec me- 1SMoSt 

„ pmias& tr»fl««f, 
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qoemoSu dia- pris les livrets de vos Docteurs rigi- 
de ïcriis, ob- ^ des, leurs lettres & leurs traites qui 
E t'Tti!' » ^ ont lc fu J et de vos méditations du 
„ jour Se de la nuit. 

A Suarez Francolin joint Molina & 
Leflîus " qui ont fait, dit-il , de bon- 
„ nés additions (& de bons corre- 
„ âifs ) aux Ecrits des SS. Pères " : 
tfflafc AbfqM dubio (a) tddidnt. Tel eft le 

prélude de ce Jéfuite pour vanter lemé- 
rîte des Ecrivains de fa Compagnie; 6c 
voici maintenant les avantages qu'il y a 
félon lui à préférer leurs écrits à ceux 
des SS. Dodeurs. 

„ C'eft que quand nous lifons les 
'„ écrits desThéologicns modernes , nous 
„ fommes très ailurés que ces écrits 
„ font les ouvrages de ceux dont ils 
„ portent le nom , au lieu que nous 
„ n'avons pas la même certitude parra- 
„ port aux écrits des anciens": ^«kw 
(») IW4 p. 113. p,„i ctuimâintm (b) de virtrui» (cripti; 

ntn habemus. (On voit ici quels ont 
été les Secrétaires de M. deBifly, loif- 
que cette Eminence nous a dit que les 
W Vo ï nft « écrits des Pcrcs croient ou erronés (e) 

corrompus.) . 
'Si- fc '54- ■* Un ' econ o avantage , pouriuit 
„ Francolin, qu'ont les écrits des mo- 
„ dernes au demis de ceux des anciens, 
, c'eft qu'ils font bien plus clairs: 
„cInriora. Un troifiéme avantage, 
„ c'eft que leur Ieûure eft beaucoup 
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„ plus sure: Htrum iichmeM-iïïi Tufl'f 
„ rem , parce qu'ils ont apris à écrire 
,, d'une manière châtiée. Enfin c'eft 
„ qu'ils renferment une érudition beau- 

coup plus grande (*), une doetri- (a) Horum li- 
ne plus étendue 8c beaucoup mieux bros continere 
„ •ccommodfc i „o S uftp h à no, 
„ mœurs : Neftnfatu ufibus mtgu ac- r , orem joah- 
„ eummodutam. nam. Jtid/.iiS. 

Ici fc prefentent à mon efprit ces pa- 
roles de Jeremie : Voici , dit ce Pro- 
phète , ce que le Seigneur a ordonné : 
„ Tenez-vous fur les .vovcî (h), con- KJ™*5L. 
" fiderez & demandez quelles font les ?™ X* £ 
„ anciennes Routes & les anciens rkie, Srinterro- 
1 „ fentiers, afin que vous puiiuez con- B« e de ,emiti! 
„ nota la bonne voyc & * - SK'.J»* 
„ chant vous trouviez le pain & le ra- buîiteinei; & 
„ fraichi (fanent de vos ames. Mais, inTeniebs refrt- 
,, du le Prophète , ceux à qui fui firni- gMiom inimi- 
„ fé „, m'ont répondu. N>oa S £^ N »« 

„ n'y marcherons point, ft leur m dit amboiahimoi. 
„ enein , Seigneur, quevousavïez éta- EionRttoiÂ» 
,. bli des fenunelles fur eux, & que P" ïo! fi™™'»* 
„ vous leur ordonniez d'écouter le bruit ce™tubœ.' W Et" 
,, de la trompette ; mais ils m'ont ré- diiewnt.Nonan- 
„ pondu: Nous ne l'écouterons point", diemui. >™. 
Nous n'écouterons point en effet, di- i -' 6 - J e , (cli 

frnr ^ ue '«F"™« 
1011 regardent princi- 
palement les .A- 

tmitoitnt, te que Tes vetreti 14. te ij. le démontrent. Mait 
comme Dieu confond le ftliiî^ue avec celui qui va au crime fins 
dftour (Dnbrumttt autemi va relia, addatti Diminuicum epiran- 
tiiai iaiimiaum. Pf. 114. ;.) j'.ii droit d'appliquer ' 
qui ttt écrit ici pou Ici hommes d'explication & dt 
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lent les Jéfuites , les difcours de vos 
anciens : ce font des efprits bouillans j 
nous ne marcherons point non plus dans 
leurs routes antiques & furannées; 6c 
depeur que la jeunefTe ne fut tentée 
de prendre ces vieux difeoureurs pour 
leurs guides & pour leurs maîtres , 
„ Nous exhortons, dit Francolin, les 
(«) Hi«(pnefcr. ^ jeunes gens («) fit ceux quî n'ontpas 
nèc Th eotoicâ » une P r °f° n de feience tn Théologie, 
ftculntc »ltum ' » lire quelque Autcut diiîinguépar- 
initruéti «dhor- „ mi les modernes ... plutôt que les 
nndiiimtutpo- n anciens dont les Ecrits demeurent 

.liqu^mlX™ » fails é,rc corri g es PAR « NK E5PE « 
gnem... legani, » de respect que l'on a pour eux, 
^uim vetera, „ Quoiqu'ils contiennent plulieurs cho- 9 
quorum rcripw f es douteufes, périlleuses, Scmê- 
Wâ'%£ e 3? „ me fausse!, quî font e'tjiangeres 
nonernendaniut, ».et supose'es ( On reconnoît encore 
quàmvis ambi- ici les Secrétaires de M. le Cardinal de 
S u » & BifTv ) Telle eft la repose des Jéfui- 
SSaÏÏXîSf' tts * ux ordonnances du Sc.gneur mar- 
aliena Tidelicn ' par fon Prophète, & à laquelle 

& fuppofit). ils ne rouqiroicnt point d'ajouter, que 
m. «for*, fi iesCvpnens, lesAuguftins, lesGré- 
p - " r " . goires & les Ëafiles vivoient encore de 
nos jours, ils les feroient au moins in- 
terdire s'ils ne les dépofoient pas, com- 
me ils ont fait à l'égard de l'IlluftreM. 
de Soàncn Evèque de Sencz dans leur 
brigandage d'Embrun, 

Sut- 
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Saite de U même « 



"cette queftion : Pourquoi les Jcïuitcs 
ont-ils tant d'averfion pour les Pères? 
Car on ne voit -qu'en partit; pourquoi 
ils les maltraitent ii fort, &C on feroit 
oien-aife d'en voir les railons dans uri 
certain détail ,-,! ; Ïti d'être parfaitement au 
fût <îc quoi il s'agit entre eux & les 
SS. Docteurs. Ecoutons fur cela l'Au- 
teur du Témoignage, qui de tous ceux 
qui ont dépeint ce que la ConfHtution 
condamne , me paroi t avoir fait le ta- 
bleau le plus accompli. . 

„ Il s'agit, dit cet Auteur f», de «M 
^ lavoir ti l'homme (ans Jefus-Clinft a g; fui v . ' 
y, quelque autre chofe que le menfon- 
„ ge &: le péché ; ii le premier de' nos 
„ titres suprt-s de Dît u, n'eilpas la Foi, 
■„ c'elt adiré la ruinlancc quenousavons 

d.-.i- (ii nii:e;:e(!:''.ic iniînïe par les mé- 
i, rites de Jerus-Chrift fbn Fils; fi la 
„ Religion fiinte n'elï pas cflêntiellc- 
„-ment un culte d'amourj fi l'homme 
„ devenu criminel uniquement parce 
■„ qu'il a cefl'é d'aimer Ion Dieu, peut 
„ (ans commencer à l'aimer, comme tl- 
„ cer à lui plaire. 11 s'agit de favoir fi 
„ Moyfc a donné quelque autre chofê 
„ que la Loi kms hqudle gémit Pefcla- 
„ vc indocile , & fi Teilis-Clirifr. iêul 
D „ nfc 
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„ n'a pas donné la grâce qui fait les fer- 
„ viteurs fidèles , fi quelciLie autre ebo- 
„ fe que la différence de l'amour, peut 
„ changer un cœur dont tous les mou- 
„ vemens en dernière analyfc doivent 
„ être réduits à quelque amour: cequi 
„' cft une vérité ii claire que les Jémi- 
„ tes la coinprendroicnt eux-mêmes , 
„ s'ils u'étoicnt a'il'h médians philolo- 
„ phes qu'ils fini 1 : mauvais théologiens 
„ il s'Elit de ravoir ii lafàgeflè de Dieu 
„ n'atteint pas de l'un à l'autre bout; fi 
„ quelque choie édiape à la proviâen- 
M ce; s'il n'a pas tout pouvoir fur les 
„ caufes libres , comme il l'a fur les 
„ caufes néceffaires ; & fi ce n'eft p;.s 
„ une folle impiété, de nier qu'il pnif- 
„ fe tourner le cœur de l'homme où il 
„ lui plaît, quand il lui pîait & com- 
„ me il lui plaît, lans bLiicr là libcr- 
„ té. Il s'agit de lavoir fi les brebis 
„ que le Pere a données à fon Fils, 
„ quelqu'un peut les ravir de fèsniflins; 
„ « fi les tendres prières que ce Fils, 
„ l'objet de fes complailânces érernel- 
„ les lui a offertes dans les jours de fa 
„ chair, n'ont pas étépieiiïeiïienr. exau- 
„ cées. Il s'agit de lavoir fi le fang 
„ adorable qu'un Dieu a répandu pour 
„ nos péchés, ne doit pas être traité 
„ avec autant de rci'pcct. que l'était au- 
„ trefois le fang des boucs & des tau- 
„ reaux ; fk fi le profanateur facrilegc 
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",, qui le foule aux pieds, ne doit pas 
„ s'affliger & gémir pour en recevoir 
„ l'alperfion; s'il ne faut pas s'afiiirer 
„ que l'a triftelTe eft une trifteflè félon 
j, Dieu , puifque celle-là feule opère 
„ une pénitenec ffcble pour le lâlurj 
„ & fi par confëqucnt ce n'cfl pas une 
„ conduire fage, pleine de lumière & 
„ de charité, que dt donner à un pé- 
„ cheur le tems de prouver là péniten- 
„ ce par fep leuvres. Il s'agit de fa- 
„ voir fi toute Ecriture infpirée de 
„ Dieu n'eft pas bonne & utile pour 
., inftruire, pour reprendre, pour cor ■ 
„ riger, & pour conduire a la piété & 
„ à la juftice , afin que l'homme de 
„ Dieu (bit parfait êc parfaitement «JÎ/~ 
„ pofé à toutes fortes de bonnes oeu- 
„ vres ; fi dans ces Ecritures il n'eftpas 
„ vrai qu'il y eft dit , que tous ceux qui 
„ voudront vivreaveepiété, fouflrironc 
„ pei-lécution ; fi c'eft un mal de le ré- 
„ peter après elles ; fi tout fidèle ne 
„ doit pas s'y attendre. A joutons , car 
l'Auteur n'eftpas alléplus loin. Il s'a- 
git de favoir fi c'eft un horrme feul ou 
l'unité de Eglifc qui a reçu les elefsdn 
Royaume des Cieux ; s'il faut obéir à 
Dieu plutôt qu'à un homme qui, qi ! ctS 
que fort élevé, demeure toujours in r 
vironné de foiblcliës Se de fragilités. Il 
s'agit de favoir s'il faut céder "au capri- 
ce, à l'injulticc & à la violence de l'E- 
Di véque 
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véquc de Rome loriqu il - i tu- ])S;iiiM de 

afin k t i u ( 

Se de nous en détacher ; Ci ec l'onrifeu 
droit de dépouiller de leurs Etats les 

ftribucr, comme failoient autref n's Il-s 
Empereurs Romains, leurs feeptres Se 

leurs couronnes à qui il lui plaira, 8c 
de diipenfer leurs fujers du ierment de 
fidélité. ■ Enfin il s'agit de fovoir fi' le 
plus facre t.". le plus itw sohïb'e dïs liens 
par 'où l'on peut retenir leshoinmcs, &; 
les obliger à le gai'dcx la foi les uni 

■aux autres, je veux dire le fermai:, 
doit. être non ièiiicmeiit rendu commun 

.parmi les difàplcs d'un Dieu qui. or- 
donne de ne point juter du uni , mais 
profane juiqu'à être i:\v.nl.wc à atteiler 

Oc douteux ou le faux, «sWï le U r- 

:ïaîn Se le vrai. Tel cft le .fùjer. des 

'difputcs entre les ïéfuites îk les !W de 

;i'Eglùe. 

Or ces derniers dépofent pour tou- 

ou phih'* ïïTlcï'ont cruels ,» )r 0 - 
(.) Voycïhci- p yes termes fa) o« r« tenr.ss èqriv*Uni 

mionqnifiiit. ^ c p ayeu j,. M )c Cardinal de Bifly ; 

jai lieu que les JéTuites combattent de 
front ces vérités, Se prennent pour ob- 
jet de leur foi les erreurs oppofées : 
Donc les jéfuites ont tort. Vous vous 
■ trompez, répond M. le Curdiml de 
BiiTy, 
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Bifly, ccfontleE"Pcrcs"'de]'Eslirc, par- 
ce qu'ils ont " ou erre fur la matière 
„ des cent uaesfà) prônions, ou que W 1 V T llb ? 
„ leur, Ecrits !i-ni li.poies &: corrom- ^^rA 
„ pus ..,& qu'il n'eit ps poflïble de , î5 _ 
„ prouver le contraire depuis que la Bul- 
„ le eft reçue " . Vous vous trompez ' 
vous-même, repliquera-t'on fans doute 
à cette Eminence : vous parlez comme 
Franco lin qui cit l'accuJâteur & le ca- 
lomniateur des Pères. Accommodez- 
vous, mon cher Lecteur, avec cette E- 
minence, je vous laiflè for lechamp de 
bataille, & je reviens à Francolin. 

Le croîrpit-on , que cet Ecrivain 
moderne de la Société , non content 
d'avoir renverfé toute la Tradition & 
fouie aux pié* r Antiquité (aerce pour 
lui fubtlitucr unMo!ma,un$uarez, un 
L::fiuis, ëcc. porte j'audaceju iqu'à met- 
tre, pi'cjcj ne de niveau avec les. héréti- 
ques, ccu v qui opolcroicnt à la doctri- 
ne de la Cor^i; vaille la doc: nue des SS. 
Pères: « De ictter, dit-il, les Pères à 
„ la tête (£},'&'de le glorifier perpe- f J l Patres fem- 

n,.IU„™ U 1W , „ per ob!iïj,k-i. 

» vu- PoiCb .CLI.ASEHES- ,,„„„ ,,. 

„ sent d on orgueil hérétique : japit pit iixreticam 

■ Quoi, Francolin , lorfquc les plus M. tu (upr*. 
grands perlonnagcs Scies plusdirnngucs ff 4 7 "'" 17 ^ 
en icienec & eu piété; brique Tau- 
. gufte Sénat des Pères aura èmeigné de 
concert une même doctrine, il faudra 
D 3 fc 
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£ tenir en fufpens & attendre s'il piai- 
- ra à votre Société d'agréer cette doctri ■ 
ne ; en forte <juc le confentemcnt uni-, 
verfel des faines & favans hommes de 
tous les fieclcs ne lèra pour nous d'au- 
cun poids, s'il plait à votre Compagnie 
de ne lui en donner aucun ? Ce n'eiï. 
pas ainfi que Ciceron fe ferait conduit : 
il aurait lbavei-ainement mépriié vos 
vifions , & il eut dit de la doctrine que 
vous condamnez dans votre Bulle, ce 
qu'il dit fur un fujet beaucoup moins 
important: " Ce qui me fiiit croire que 
i= o "IlT n » «-^ d'^rinceft excellente (4), c'eit 
tvii . l'r^'Vrl ciîc « cc merveilleux accord Se cet admira- 
rcMffimi'.ro, „ ble concert de tant de Doôreurs tidi- 
•i'.i-jd ..riîus ^ ffingués & qui fe fuivent depui 



que hominutn 



ombien Ciceron étoit attentif à 



conrenfin, veri- „ fultcr la Tradition. ) Oui_ 
tar s voï.pij lentement d'o^uiions me \avuk être 

vir!e:,ir. ci cr.de , . ,„,,.- n _ . ' ' ,_) uativ- Ftri 

: * 

parler ce langage, c'eft, ièlon les Jé- 
EliteS, fe rcjfcutir d'im or&*'U héritiqttt. 

Vos privilèges mes pires, font bien 
grands, pour pr; vendre faire plier fous 
■ vous toute rAii:ii|iiité,& vous aflujetir 
tous les eiprits ; Se cela non par un or- 
gueil hérétique, mais par une humilité 
tout â fait catholique 1 c'eft fans doute 
par un effet de cette mèm» humilité que 
«ans !' 'Image que vous avez tracée de 
votre 
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votre Société, vous prêter, une voix 
■ forte à un Evéquc mourant pour pro- 
noncer avec entouiiafme ces paroles 
pleines de modellic : O SmEI* Sociitiu , 
„ O Sainte Société', augufte Corn- (,) o Sanila 
„ vngive (<i), tu es bien deiïiis des îoeictas, tu fu- 
„ Croiics , des Mitres M de la pourpre P e " s 5 , c ? T * CC - 
l des CarJimux! Tu furpaiTc auffi'lcs K'Ef^I 
„ Sceptres, les Empires & lcsCouron- pn-m f^din'ili- 
„ nés *! Que n'aioutiez-vous encore ti«, feepira, 
par modeftie : Tu es bien au defTus des im P t,i3 • & co .* 
Prophètes , puifque félon votre pere Tu^ZC 
Francnlm, voies êtes de beaucoup fu* J,/a /.j.c. 10. 
perieurs à Elic: vous êtes félon lui des p. 667. 
hommes pians de douceur, au lieu que 
ce Prophète croit un homme fevere : 
Oui, dit-il, " Elic étoit un homme ri- ^ j;:ji m utiu m 
„ tiner» inflexible qui con- „ omnifcusan'i- 

„ cevoit aifémmt des foupçonsde ceux qase legis pro- 
„ qui n'étoient pas rigides comme lui. P , ' ctls "" illu I n u ^ 
J'avoue, mes pères, que fi ce Prophc- 1 
te revcnoit aujourd'hui dans le monde fimi,f4c.: ; :iu , ri- 
(& vous n'ignore! pas qu'il y revien- c.intur malè de 
dra (c)) il poiiiro:! tormor contre vous a ,' :i i! -- L ": 
quelque chofe de plus que des loup cons. J^^L^'f',^ 
li eft vrai qu'en revanche vous pour- & , 40 ." 
riez le traitter comme votre pere Petau (0 Mittam vc- 
vouîoittraittcr (d) M. Arnauld: Vous bUElwmprojtop. 
m'entendez, ainfi je reviens à votre dit ye™^ & p"' 

Elic étoit donc un homme rigide & tnathcroave.Af*- 
mflixibU. Or il faut remarquer que *• , 

dans le ftile de .Francolin (0, qui dit ^J7"Ji 
P 4 ri- (0 C"c8 1» 
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marque te 4. E. rkiàt , dit une t k\s plus mincies injures 
Mîmôirep T donton puilïê charger un Docteur. Car-- 
Pitr. col. î. y tout fon ouvrage, qui tft un dialogue 
entre un Dixre'ur rigide & un Docteur 
diferti , le termine à faire abjurer au 
Docteur rigide les vigueurs que Je Do- 
■ etcur diferet a en exécration ; '" 
meos exécrer, turque [menti* . 
libenfaue («bferibo. 

Voilà une partie des injures 2c des 
duretés dont les livres des léiîi'tes & 

plis 



le & £ 




&des 


•\ de 




; la fin- 


ant fur 


ies ma- 


moral. 


Voilà 


cdccc 


que j'ai 


mt de t 


et Lent, 







d'aflurance que de fierté, que leur %i- 

vc.:h,:-is t:i À<ii'.':nc îvmoiitoi; |>ar les Pc- 

rcs, les Apôtres, 5c Jcfus-Chrift jut 
qu'à Dieu même. Concluons: 

Vous n'avez donc point, nies pères, 
l'Antiquité pour vous ; & t'eit nous 
uns liions, pin [que de votre aveu nous 
ne iailbns que v:hs jener les Pères k la 
tê:e. Se que nous nous glorifions perpe- 
itteUcificvt des Purs; puiique notre do- 
ctrine condamnée par votre Bulle, îc 
tron- 



trouve dans les Pcrcs ou en termes pro- 
pres ou i» termes iamvalens , aînlï que 
le reconnoît M. le Cardinal (*) de Bif- (<•) Inftr.paft. 
fv votre Défenfèur & votre Apologiftc: P' 
Donc, mespercs, vous vous étiez apro- 
p'riés nos titres, en vous difànt les Dit 
i.''[>li.'-desCypnens, des Grégoircs , des 
'Baffles Se des Auguftins: Donc vous 
n'étiez que des Efàii cachés fous les de- 
hors de Jacob: Donc c'eft à nous i 
vous demander : » Qui êtes-vous? 
„ Quels font vos pères , & quels font 
„ les nôtres dans la doctrine que nous 
„ profdîbos ? Les vôtres iont les vé- 
„ oérables Moi.ina ,Suarez, Lessius, 
„ auxquels il fiuiL joindre les lilcobars, 
„ les Bauni, les Sanchez: telle cft vo- 
„ tre généalogie en doétnne, qui vous 
„ met infiniment au defîbus dcspayens. ' " 

„ Pour nous, nos peres font tesPro- 
„ phetes, les Apôtres, &toiis les Saints 
„ Docteurs qui les ont fuivïs : telle 
„ cft notre généalogie en doctrine, qui 
„ nous rend apoftoYiques, & qui nous 
„ donne droit d'apeller Dieu netrePere, 
„ l'Eglife notre Mère, & Jcfus-Chrift 
„ mtre Chef. 

Un mot, mes peres, avant que de 

En vertu de quoi vous étes-vems attri- 
bués le droit d'abolir l'ancienne dochï- i : 
no, & fur lès débris d'en ériger une 
nouvelle? Belle qucfl.ion ! n'avez-vous 
D j f. 
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jamais lù Poza? Pardonnez moi, je fai 
que cet Ecrivain de votre Compagnie 
a rempli un livre entier des fictions de 
fin elprit, êc que dans la préface il fait , 
un grand éloge de la nouveauté afin de 
la rendre rccommandablc ci de lui atti- 
- . rer la préfèrent- ilir fuy.un^nê que Cm 

Ht put félon votre pere Cclot, regar- 
{*) AMtqitm- der ftnj (a) danger. Eh bien n'avez- 
"î? &ïttVmpsf- T0US F as attent ' on à cesparolcsdu 
"i Cdot^Ub!;. Concile de Conftanrinople que citeno- 
eap. io.p. 141. tre perc Poza : " Bif.n-hkuheux ce 

„ LUIQUt ÂVANCEUNE PAROLE INOUÏE, 

„ c'eft à dire nouvelle : Be*tms fui 
profert verium ouuiànnm , id efi mvnm? 
■ Oui vraiment, j'ai remarqué qu'il fiut 
dire à ce Concile ce qu'il n'a jamais 
r „ Bfl pcnlè, car voici fes paroles 1 Bernas qui 

mm, ce qui veut dire, " Heureux ce 
„ lui qui prie à tics tfprtts dociles, & 
„ hsm pm : Heureux celui qui avance 
„ une parole inouïe, c'eft à dire nou- 
„ vélle. Vous fentez la différence de 
ces deux verfions, 6c vous voyez com- 
ment votre père Poza avoit tronqué & 
mutilé ce paiTage. Mais voici quelque 
cîîofc de plus naturel de votre pere Ef- 
cobar, & qui vous fera moins rougir. 
Ce que cherchent, dît il, pour l'or- 
pLni * d Vo " dilB " re c ) ,cs a^euts de la nou- 
--** - ' „ veauté, c'est l'estime et la lou- 
ange du monde : Alierxm Uudem cent- 
parure. 
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fârirt. Voilà ce qui s'apeHe parler , 
car tout le monde comprend par ces 
paroles , que ce qui vous a faît rejetter 
l'Antiquité pour embraffer la nouveau- 
té, c'eft le defir de plaire & de vous 
. procurer l'ettime 6c les louanges du 
monde. 

Mais dites-moi : comment fâites-vous 
quand certaines opinions ne font plus 

d'ufage ? Nous EN INTRODUISONS DE 

nouvelles. Pentends : vous faites 
comme les inventeurs desnouvellesmo- 
des? Nous faifons tout de même, parce 
que félon notre perc Efcobar, il n'y a 
pas plus de mal à l'un qu'à l'autre : 
„ Introduire, dit-îl(-), denouvel- (*)Smnp, 

. „ CES SORTES D'OPINIONS ET DE NOU- ^j'J^"^ 

„ v elles sortes d'habits , n'eft que ,„,„„ 
„ péché véniel. Efcob.lbid. 

Le beau champ,mes pères, que vous »fi. 
a ouvert Efcobar, & que vous l'avez 
bien cultivé non obftant les péchés vé- 
niels ! Le beau parallèle, & qu'il elt 
jultc Se naturel, de vos opinions nou- 
velles avec les nouvelles modes ! Le bel 
aiîbitiment ( qu'on me pardonne le mot ) 
des panniers des femmes avec vos nou- 
veautés? Les uns ont été inventés pour 
irriter les panions, £c vous avez inven- 
té les autres pour apprendre à les iâtis- 
fàire; les uns font le voile 8c le man- 
teau du crime, & les autres le protè- 
gent ou plutôt le fanclifient : l'un & 



. ■ [ fo 1 

l'autrecd, à proprement parlçr, Ictom- 
beau de la pudeur. 

O Dieu ! qu'eit-ce donc que la So- 
ciété, fi elle n'elt pas la Compagnie de 
prêtres qui, ("don S. Gr^oire Pape, 
"doit former l'année del'Ansechrift, on 
du moins lui frifat.tr la voie felon la 
remarque du père Hcnrique7. lui-mê- 
me, * Jéfiiite Profcllêur de Salaman- 

. Cependant, Seigneur, comme je ne 
Vonnois pas à tond le plan de vos dc£ 
iëins, & qu'il !c poiirrtvt faire contre 
toute apparence que vous auriez des 
vues de miféricorde fur cette Compa- 
gnie, je vous prie de vous hâter de lui 
ouvrir les yeux. Et comme tout in- 
ftru- 



lismim que la Bulle à caufei en tîrigeantleniOT 
Imilins en dogme. ) Ces deui cenfures fe trou- 
vent dans l'hiltcme des Congrcgalions de auxir 
S», L I. 
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ftrumcnt cft propre à cet effet lorfqu'il 
vous plaît d'en faire ufage , daigne?.- 
votis lervir des paralcs d'un p.iyen que 
je vais raporter , pour abatre l'cfbrit 
d'o-ncil & d'ind epcmdeu.ee qui regne 
chez les Jéfuîtcs, & pour leur appren- 
di'i.' en même rems julqu'ou doit aller le 
rc;pect ik robéillânce qui cft due aux, 
anciens en qualité de premiers docteurs 
& de premiers dépofitaircs des iàintes 
vérités. 

„ Relpcctcz, dit Sencquc, la ver- ( fl) Etiplïm 
„ tu {a) comme Dieu même, & ho- (virtutem) ut 
„ NOREZ cens qui l'enfèignem comme P?"' & P r °- 
„ h prêj™. & fa rninifl™ Oui, gjEaJ 
„ dit il ailleurs, on, doit regarder ces s r n, t . dtvitii,*- 
„ Docteurs comme des Dieux : Rit» <£■ uf.%6. in 
,. Àcentm colendi. Pourquoi (h) ne $?*■ ., 
„ sari™,™, pa, k,V r * « S'S. 
„ ces grands hommes , K n'honore- mm & inugines 
„ rions-nou; pas le jour de leur naiiTan- h-ilioun inriii- 
„ ce, .afin de nous exciter à la vertu ? mcn ," ™<? [ - & 

\' ■ ,11 ■ v i. -no nnclque - ''' m 



r le rcfpcct que 
s précepteurs, nous le de- r_crapdleir 



bco, «andem 3- 

S: Corifu'em v-rfcio aut Praiorcm . orr.aia <pbi^ lonor hiberifo- 
kt , iidum : cquu diûliam , capur idaptriim , ferait» ctdam. Quid 
ergn? Mircum , Catonem uirumtju;, & Lzliuiu faplentcm, 3; 
.Siii'j't'iii cum Platone , (i Zcnonem , Gcantenvjne in «i.imum. 
me^n line drgnatione lu m m si recipiam ? Ego icrù illos Tenwot, 

Se tamis norainibus femper aflurgo. £jj)î. 64. i» 
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Saut fifl» 
, »ut m en 
iicii Ooidi». 

fl»s omnii «os 
debonîdiceie : 



[fa-]. 

'„ genre humain , qui nous ont de- 
„ couvert les fourecs de tant de biens? 

„ Quoi, fi nous rencontrons un Pré-" . 
„ teur, un Confiil, nous lui rendons 
M toutes les marques d'honneur, noua 
„ deicendons de cheval, nous nous de- 
„ couvrons , nous nous retirons dil 
„ chemin ? Et quand les deux Catons , 
„ le fage Lélic, Socrate , Platon, Ze- 
„ non éc Cléante fc préfenteront à nos 
„ cfprits, les recevrons- no us fans leur 
„ rendre quelque vénération particu- 
„ hère? Pour moi je les révère extre- 
„ mement : Ego vero iîlet ntnmr , & je 
„ n'entends point citer les noms de ces 
„ grands perfonnages , que je ne me 
„ lève toujours par reipect ; Et tuntis no~ 
„ mmikiti /imper aJJ'u'ga : I 1 , n'auroit pas 

dit froidement: laiifcz palier Augurtin, 
?rê.nftn AugmfUnus.) 

Telle cft la leçon que ce paï en fait 
aux Jéfuites pour leur apprendre d'a- 
bord les devoirs de la civilité & de la 
bienfeance envers les Pères de i'Egli- 
a fe, quand ils en parlent ou qu'ils en en- 
tendent parler. Ecoutons-le main 
leur apprendre les merveilleux a 



gesque 



e de la lecture de leurs 



auxquels il oppofe les livrets de 
certains Ecrivains, " qui font remplis, 
„ dit it , d'une multitude de fausse- 

n'ea^'at» i> J^ 0 » fi""i "» ( vmuUtii pm^ti*. Cai- 
cs minoent? , „ quoi- 
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C que ceux qui £ 



„ tv.!!)iqu'on no':s le; débite comme fi cujus cupiditatoi 



„ «, cuvent «m eu vcuiiicnc «aran- juftl0reIn \'^cS 
„ tir, dites-moi jC vous pi'i;-,q : K'l bien liberaliorem ft- 
„ ellesnousprocurent?Nou5délivrent- àeatl Dubmre 
„ elles de l'erreur? Nous aprennent- intï-.im ï^b.i- 
„ elles à domter nos pâmons? Nous LXwS- 
„ rendent-elles plus courageux , plus lis (ludiis admo- 
„ gens de bien, plus libéraux , plus dé- veriquam his 
r iïntercflës ? Non certes. Auffi no- ™p»<*i.*»« 
„ tre cher Fabianus demandoït-il s'il (^f™'"*"**- 
„ n'ecoit pas plus avantageux de n'em- 
„ brallèr aucune étude, que de s'era- 
„ barraflèr dan» celles-là. 

Remarquez néanmoins que Scneque 

ni une morale corrompue. Si cela avoit 
été, il fe fut exprimé d'une manière 
bien différente & qui eût infpiré non du' , 
mépris mais de l'horreur (a) , Il ne par- MVoy««n- 
le en cet endroit qui " de certaines etu- ,ïcaulJ ' t, « 1" e 
„ des qu'il apelle inutiles : UntrtrHm ™™ "ZI k B . 
„ inutUiem , comme de rechercher com- Para). A. 10. i. 
„ bien Ulyffe (b) avoit de ra.ncurf ; fi 7- i°4- 

„ l'Iliade a été écrite avant l'Oùvllïe- QuIrerc 
r j ci-'.' quem ntimerum 

„ fi ces deux ouvrages font de L , 
„ Auteur, £c be::iK;)!!p d'autre chofès habuiBer : prior 
„ de cette nature, qui ne vous fervi- fcri P w cfet IUm 
„ ront de rien fi vous les gardez dans ^ffi^j 
„ votre efpnt, & qui ne vous feront t ff et autorif? A- 
„ pas paroitre plus rivant, mais feule- lia deinetps hii- 
„ ment plus importun fi vous venez î ) m w**' <) u * 
„ te produira ^fli, ,.» S5SST' 
mt&tV cgnrcicntianj j«- 
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S* tSatoî ^ m't'ftor.. (Qpe de 

vidScdmo- fivans font ici Alignés.,, . 

lefïior. &««. Quels fonc donc ceux qs.il fonr de 
Mi. cap. 13. bonnes éludes , & qui ne perdent point 
leur rems? " Ceiix, dit ce payeri, qui 

(a) Soli omnium fl s'ajiïiqin.'nr à l'éluda de la (àia'iiè: 

- « f « ™ Ji r i ° ui,r ? t d P% 

nec eniin fuam « re l' os & d'une laintc oiiivctc ; Soli 
tanlum œtatem „ omnium otmfî jru:t mû l'ipiearU Vacant. 
haie memur, B ( On croit entendre /ViWjisff»» 
ÏÏSaraTQ^d- » deS - Au ^ [Lftin - ( Ce font eux qui fa- 
quid ann'orum « vent fculs jouir de la vie : fi/i vi- 
ante illos aflum „ vum; & ils ne jouiflènt pas ieule- 
eft, DBs*cquifi- )} mcnt préfent , mais même du 

» p»œ, P"«V;i; ta KA; 

nuis, in c!a;i!5- >< ['lus :vr.]lcs a celui J-.ius lequel 
Bifaciirumopi- „ ils vivent : Oraae sv:tm \ko sdjkiant. 



„ pour nous que font nés ( N.bii a.stt 

„ nous ont ente igné les fainW ventés : 
„ llli elariffimi ficrumm opinionam can- 
„ ditor-ciy & que c'efr. d'eux que nous 
yf avons aprisl bien vivre: Nàiitvtiéiii 
„ pTxpKrtmtrum, 

Scneque opofe enfuite le bon acuciP 
de ces grands hommes à ceux qui les 
vont confulter, aux manières hautes, 
dures & inhumaines des Gr.mùs-Sei- 
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gneure " devant les portes defquels," 
„ dit-il (-), on le promené long-tems („) Cirmomn> 
„ avant que d'en trouver d'ouvertes, le ""i limina quo- 
„ lommcil, la débauche, ou l'inhuma- tidie perambul»- 
„ nité k, te,», toute, fcrntte ; ou ""•J5,*' 
„ bien h vous en trouve/ d ou vertes , rratcnsrint: 
„ il arrivera que quand la laie ou la Q<i*m mufti 
,, cour fera remplie de gens qui atten- «™t quorum»- 
„ dent, Monfieur parlera par mi autre "XuriaTaol 
„ endroit & s\ ahiim par une porte de inhumimias fiib- 
„ derrière, comme fi il y avoit moins moteat? Quam 

„ gais , qu'à les faire congédier. En- âtîjàm pradiK 
fin s'il y en a qui donnent audience, vitabtini îc per 

■î dchldéb'l'idie' duaulr n'^lkuc^l aditus plof "- 
,, ne repondent qu'en baillant & avec i;:!:.,n;: l rmr ii: 

une noticlv.ii.Liu";: lupevbe, à des mifc- decipere quim 
„ râbles qui ont fait dire mille fois leur escludere? 
„ nom, & qui fe privent du fommeil 
„ pour attendre le réveil d'un autre. fc-mifomnciSe 

„ Ce n'eft pas ainii qu'en agillcntles ?Tav«, illis mi- 
i, Zcuons (&), les l'\:,iaoiv:.s ,' & lésai]- l: " rlS fcmnoni 

B . fiium tumpenti- ' 

» "es bus m a!jenum 

(spîfisiii, vis '■■fniiii r.irLini milliet nomen, oftiutio- 

ec fupeibiflraa reddeiw? faute, ibià. eut. 14, 

(b) Zctidnem , Pvihigouin. ... ceterofipie anriftltes bonarum at- 
rium ...Nemo hotum non vjeabit; nenm non rcniancm ad Ce, 
b; al .oren^ «m an lio, emq a 

bui mortalibus poflïint. Honim iv moti nnno cci£»t: omnes do- 
c-miTU, Horuni rtx.o an nos ild; aiii^r-', ("nos lihi coniiibuct. 

k .')■-, Urnr.o prrncLlof;:" .ta. XJauç a;r.:cit!a capitilis , 
r Jh j lu--; p-ufi!a. lofcrs-nio. 1-Vrcs et lus ipiidqpid volet Ter 
illos non ftihit quominui quantum plurimum csptm's , hautias. J#- 
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„ très maîtres des ehlciplincs f-iUit aires. 
„ Ils font prêts en tout tcms £c à toute 
heurcà vous donner au'.liencc. Non 
„ feulement ils vous contentent, mais 
„ ils vous renvoyent plus riche Se plus " 
„ heureux que vous n'étiez venu. Au- 

■ „ Allez y à telle heure que vous vou- 
„ drez , leurs portes font ouvertes la 
„ nuit comme le jour. Il n'y en a pas 
„ un qui foit capable d'attenter à votre 
„ vie ; mais tous vous apprendront 
„ qu'il faut mourir. Loin de vous fài- 
re perdre le tcms, chacun vous donne 
„ du fien. Lcursdifcoursnclontpoint 
„ pernicieux , leur amitié n'ell point 
„ dangereu!è, leur protection ne coûte 
„ point de préfents. En un mot on 
obtient de ces grands hommes tout 
„ ce qu'on leur demande ; & il ne cent 
„ pas à eux qu'après avoir beaucoup 
,, puifë, vous ne puifîcz encore d'a- 
„ vantage, 

(*1 Quie iHom 

,n li,-,mm ciien. ; , k k::'a tranquille , quel le Icia gloncu- 
itlsin coiuhIil! h fn! Il aura des Conlcillers avec le£ 
il,i!iib'i^i;iiiTi ^ q-.uv-, ii pourra délibérer des plus 
m'is msïlmjrque n grandes comme des plus petites cho- 
iciiusdelibcret, „ tes ; il pourra to us les jours £c àtou- 
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jj telles heures les apellcr à fon Con- <î"°s de feqitô 
„ feil; & iltrouvcradans leur:; perfon- ''t^' '-v.kr 
„ nés des gens qui lui diront la venté '.'enJn 'iict 'ô-ri- 
„ iàns l'orienter, qui le loueront làns uw'ia, b:i-.k- 
„ le flater, & fur l'exemple ddiiucb tur in » aàuatio- 
„ ,1 pourm former toute fa v,e. rCC- ""n, 

„ TIN Ces GRANDS HOMMES LUI OU- effin st . . Hi 
„ VRIRONT LE CHEMIN DE L'ETLR- t]bi dahr.nl, KCi 

' nite', et ils I'llevront f,N un Smc - ia f: 
„ lieu d'où personne ne pourra ' s- 

i, LE FAIRE TOMBER : Ht- tibi âabunt Sap. 9. S, 
ad tltrmlalcm iler ; & le in illurn tecnm t 
ex qui wemt ej/cici , [nblivabunt. 

Telle eft la féconde leçon que Scne- 
que fait au\ Jélliites,. pour leur ap- 
prendre à aller |uufer la figeffe, c'eft 
à dire la vérité Et la faine morale dans 
les écrits des Pères. Car tout fon dif- . 
cours convient beaucoup mieux aux 
fï:iints Docteurs, que non pas à des 
JV.iloltîp'ncs , qm , quoique grands £c 

diilingucs, font toujours des profanes 
& des hommes reprouvés ' de Dieu : ' 
Nam & fi qui: cm tenfummutui inter 
filial hsminum ; fi ah illt abfmrit fifitu- 
ti.i tua , in nihilum cmputaéitur. 

Plan d'un parallèle nouveau. 

L'Idée d'un nouveau parallèle fepré- 
fente àmoncfprit. C'cftceluidela 
condamnation du Livre de Janfcmus, 
avec le livre des Réflexions morales, 
E * , & 
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& I'înftru&ion paftorale de M. tic Se- 
riez. Ces trois condamnations rapro- 

„l; a r ; — r li - _ . ... 



roienr à mon avis à l'aflèmb! éc d'Embru n, 
à la Bulle, au Formulaire, Scpar enn- 
féquent aux Jéfuites, un coup d'autant 
plus fâcheux, que de l'aveu de ces pè- 
res ces trois condamnations font liées 
enfcmble, & font une fuite néceflaire, 
la troifiéme de la féconde, Se k fécon- 
de de la première. 

Dans l'exécution de cet ouvrage nul- 
lement difficile , le fuccès rit afTuré. 
Laraifon, c'é-ft que ce font des faits 
dont les plus reculés, font ceux qui con- 
fiaient l'injuftice de la condamnation 
de M. d'Yprc : injuftice li criante que 
malgré fbn évidence, nous aurions pei- 
ne à la croire, fi nous n'avions été té- 
moins de celle que l'on a faite au P. 
QuefheL & à M. l'Evëque de Senez. 

Voici les principaux faits que je vou- 
drais que l'on touchât par raport à M. 
d'Yprc. ( C'eft d'après l'Auteur de la dc- 



(*) Voyrade* fenfe des Théologiens (<i) que je vais 
puis la p. iif. parler. ) 

inlaii'l li n 1A1 u._. _ _ j 11 j 



applaudi. Cela fe prouveroit par des 
extraits de ce prodigieux nombre d'ap- 
probations qu'on en fit ; approbations 
des Docteurs de; Paris, de Louvain, 





' Digiîized by Google 



de Douai , de Cologne , d'Abbéi céle-' 
bres, de Doyens (PEglifcs Cathédra- 
les, dedifièrens Pafteurs duClergédes 
Pais-bas, du Supcricurdel'Orar.oire de 
Flandres , d'anciens Profeffeurs enThéo- 
logie de divers Ordres, comme de S. 
Benoît, de Prémontré, de S. Augu- 
ftin, des Cordehers , des Capucins, 
des Carmes déchaus , des Minimes , &c. 
toutes bouches qui déclarent en diffé- 
rentes manières , que ce Livre f fUin 
d'an venin dangereux , félon quelque! 
Inquifiteurs de Rome ) eft " un ou- 
„ vrage plein de feience & d'une do- 
„ ébinetrèspurecitresCatholique, un 
„ ouvrage parfait & achevé que Dieu 
„ avoit tait paroître pour la confolation 
„ des fidèles & le bien de fon Eglilè. 

Montrer, a. ou plutôt avertir ceux 
qui l'ignorent, que ce qui a porté les 
Jéftiites à faire anathématifer ce livre, 
ç'a été d'y voir la doctrine de leurspe- 
res Molina, Suarez, Vafquez, Lcflius 
& autres écrivains de leur Compagnie, 
combattue, refutée 8c raifc en poudre 
par les raifonnetnens & l'autorité de S. 
Auguftin, & de trouver à la fin de ce 
même livre un parallèle parfait de leurs 
lêntimcns fur tous les points de la grâ- 
ce & de la prédeftination, avec les len- 
rimins des S;:mi-p6ia"!uii.s condamnés 
par l'EgUfc. 

Montrer, 3. que ces percs, félon leur 
E 3 HMh 



Maniereacoutuméc, mandiérent d'abord 
à Rome un Décret de l'Inquifition ; 
qu'après ce Décret ils obtinrent une 
Bulle d'Urbain VTI1., dans laquelle ils 
firent ufage de la feienre qu'ils ont mon- 
trée dans le dernier Concile Romain, 
je veux dire, de faire des additions au 
texte, ayant inféré dans cette Bulle le 
nom de Janfenius contre l'intention ex- 
prelTe du Pape, qui ne voulott autre 
tkoft que confirmer les Bulles de Pic 
V. & de Grégoire XIII. contre la do- 
ctrine de Baïus, comme il le déclara 
lui même aux Députés de Louvain. 

Montrer, 4. que la Bulle d'Urbain 
VïH., quoiqu'elle ne fut qu'un Décret 
provifîone! ; quoiqu'elle fut outre cela 
fiibrepticc, le nom de Janfenius y ayant 
été inlèré contre îa volonté de ce Pape, 
attira néanmoins iùr M. d'Ypre toute 
Ja haine que les Jefùites fouhaitoient, 
puifqoe fon livre fut dès lors regarde 
comme flétri, & qu'on rcfjfa d'enten- 
dre, ceux qui vouloient en prendre la 

Montrer, f. l'origine des cinq Pro- 
portions, c'eil à dire, que ce fut un 
Exjémite fort lié avec la Société, qui 
en tut le perc naturel ou dumoins le 
perc adoptlf; que cet homme qui s'ap- 

flloit M. Cornet, quand il pronofa 
première fois ces proportions enbor- 
bonne , non feulement n'ola pas dire 
qu'd- 
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qu'elles fù fient de Janfénius, mais af- 
fûta jiofitivcment qu'il n'en étoit pas 
qticfhon : Ne» apmr di Janfmia, Do- 
mine mi, répondit-il à un Docteur qui 
lui dit qu'on en vouloit à ce Prélat. 

Montrer, 6. qu'après M. Cornet, le 
fimeux M. Habcrt Théologal de Pa- 
riai, & depuis pourfès dignes faits', éle- 
vé à l'Evêchc de Vabres , entreprit 
dans lès Sermons de noircir M. d'Ypre, 
& cela pour fiirc fâ cour au Cardinal 
de Richelieu indigné contre ce Prélat i 
calife de lbn Ecrit intitulé, Murs Gui- 

Montrer, 7. que ce M. Habert in. 
. time ami des Jéluires, fut l'auteur de 
2a Lettre lignée par plufîcurs Evêques 
de France au Pape Innocent X. Suc- 
ceflbur d'Urbain VIII., pour lui de- 
mande!' la condamnation des cinq pre- 
r :.iitK-. :ll - qu'il profita du tcms que le 
Clergé ctoii ailcmbléà Pans, pourex- 
torquer. cette ilgnamre d'une manière 
fecrete &c clandeftîne: faire voir que 
ces Prélat; avililioicnt l'lipifcopat Se 
inèiiif \c dél'-U!loii.-:i'L, pLiiPiLi'ils fe dé- 
pouilloieiw d'un droit infeparable de 
leur (àcré caractère, qui conlifte à exa- 
miner, à décider, & à juger en pre- 
mière inftanec les caufes majeures qui 
regardent la foi & la difeipline ; qu'ils 
auvonioicnt dan.. leur lettre, au grand 
fcandale de l'Eglife , h Bulle d'Ur, 
E 4 bain 
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bain VIIT. injuneuié à la dignité Epifi 
copale, pmiqu'elle défend à toutes for- 
tes de perfonnes, même Enfants % Ar- 
chevêques & Patriarches, fins ptiited'rx- 
commumcmhn , & même fins des peines 
corptrelhs , de publier aucun livre qui 
traitât, de la Grâce, même indirecte- 
ment ; montrer eniilite que les autres 
Ëvèques de l'AITemblécfc plaignirent au 
Nonce, & lui déclareront que ce n'é- 
toit ps le Clergé de France qui avoit 
ligne la Lettre, mais quelques Prélats 
qui avok'nt agi fècretLment, ajoutant 
que c'étoit un: choie inouïe d'écrire au ■ 
Pape fur des affaires qui regardent toute 
l'Egliiê & en particulier celle de Fran-, 
ce, (ans en parler à l'AfTcmbléc; £ùre' 
voir enfinque ces mêmes Evêqucs écri- 
virent au Pape pour l'avenir que " les 
„ propositions ayant été faites à plaifir 
„ èc compofées ni des t:rmes ambigus, 
,j elles ne" pouvoient produire que des 
, } difput.-s pleines de chaleur par la di- 
,j verfité des interprétations qu'on peut 
„ leur donner. 

Montrer, 8. quel fut IcDéputé qu'on 
envoya à Itomc porter les cinq propo- 
rtions & en di mander la condamnanon 
à Innocent X-, que ce fut un Cordc 7 
lier nommé le père Mulard courin de 
M. Halltcr Syndic de h Faculté; que 
ce Cordelier avoit été fort lonç-fcms 
^apucin, après quoi il apol lafia & vint 
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à Montpellier où 1 époufs une femme 
huguenote , Se où il exerça la profcfîîon 
de Médecin; que ce fut le P. Paulin 
ConfêlîeurduRoi & M. Hallier qui 
députèrent cet honnête homme ; qu'il 
aborda le Pape fous le nom d'Envoyé 
du Roi, de Député de l'Eglife Galli- 
canne & de la Faculté de Théologie 
de Paris; Se qu'il lui dit entre autre» 
chofes pour le preilër de condamner 
Jantènius, que les Janièniftcs faifôient 
un corps de feclc, Se de " feébe qui 
B avoit levé l'étendart contre la dignités 
„ &: l'autorité du Souverain PonnTe. 

Montrer, 9. que le Pape Innocent 
X. avoit déjà pris parti contre M. d'Y- 
pre, ayant eu part à la Bulle d'Urbain 
VIII. , qu'il étoit aigri contre les défen- 
feurs de ce Prélat à caufe de la réfiftan- 
ce qu'ils avoîent faite à cette Bulle ; 
qu'il étoit en particulier fort prévenu 
contre les Théologiens de France at- 
tachés à Janiënius, les regardant com- 
me les ennemis de l'Infaillibilité & des 
autres prétentions de la Cour Romaine; 
que les Jéfuites dont ce Pontife ne fê 
défioit point, fomentoient & nourit 
foïent fa haine contre les Janfeniftes par 
mille contes faits à plaifir, Bc dont ils 
le rebatoient fans celle; qu'outre la pré- 
vention générale des Papes en faveur 
de l'Infaillibilité, Innocent X. étoit per- 
lliadé en particulier, comme il le dé- 
fi y clara 



çlara «ix Théologiens députes à Rn- 
fne, que l'infpiration du S. Efprit ne 
pouvoit lui manquer dans les décriions 
qu'il firme, (■insconiuitcr l'Kcriture ni 
h Tradition , fur quoi un de ces Théo- 
K^lit, lui avant réprélcntc que- l'aflî- 
l-ânce du S. HfbriE ne difpcnlbit pas 
'même les Conciles Ecumeniqucs de 
prendre tous les moyens railonnables 
pour s'inftruire de la vérité , le Pape lui 
répliqua qu'il ne parloir pas .bien, Se 
que cette opinion n'étoit pas bonne : 
Jftn dite tpttfto, quefla epwone tien e 

Montrer, 10. qu'un tel Pape fi pré- 
venu en fa faveur & contre M. d'Ypre 
Sç fes détenteurs , étoit au moins un 
jus: bien iiiipccf ; faire voir qu'outre ce- 
la J n'examina point par lui-même le 
livre de ce Prélat, 6c ne le fit point 
examiner, comme cela fe devoir, par 
des Théologiens habiles exacte & def- 
interefles ; montrer qu'il ne pouvoit 
examiner par lui-même un lî gros l:vre, 
ii rempli de feience, étant chargé de 
bien d'autres occupations, fie d'ailleurs 
n'ayant pas les lumières neceflàfres pour 
faire un tel examen : " Je ne fuis point 
„ verfé dans l'étude de la Théologie, 
„ difoit-il un jour à M. de S. Amour, 
„ & depuis à M. l'Evéque de Lodcvc : 

„ Nen ho mai ftttduiô in Theotogia. 

Montrer, n. par les propres fuffra- 
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ges ou vtt* des Cofifukenrs , que le 
Pape leur avoit uniquement ordonné 
d'examiner fi ces propofirjoBS étoientCa- 
tholiquesou hérétiques, &nonpasfieI- 
les étoient ou non dans le livre de Janfe- 
nius; que parmi ces Confulteurs il y en 
avoit quin'avoient pas même le (eus com- 
mun, comme le P. Campanclla qui diibic 
de la première propofition , qu'elle étoit 
„ compolee de deux parties contradi- 
„ ctoires , & que félon l'une & l'autre 
„ partie elle étoit hérétique ", c'eftà 
dire, que le oui & le non en font éga- 
lement hérétiques; queparmt ces Con- 
fulteurs étoit le Jéfuite Palavîcin , 8c 
furtout Albizzi Aflcflêur de S. Office, 
plus ennemi des difciples de S. Augu- 
ftin que les Jéfuites mêmes, Stquidon- 
noit le plus grand branle à cette affai- 
re; qu'enfin ces Confulteurs condam- 
nèrent M. d' Ypre, non fur des textes tirés 
de fon livre, mais fur des extraits êc des 
fommaires faits & fournis parles Jéfuites. 

Montrer, iz. que le Pape ne voulut 
jamais accorder aucune conférence con- 
tradictoire aux Théologiens Augufti- 
niens, quelques inftances qu'ils lui en 
fiflent , & quelques follicitations que 
plufieurs Evêques deFrancelui eneuf- 
fent fait par des lettres expreiTes; qu'on 
leur refufa avec la même opiniâtreté la 
communication des Ecrits de leurs ad- 
veriès parties j qu'Innocent X. refuia 
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dix-fêpt fois d'écouter les Dominicains 
de Rome, qui lui demandèrent autant 
de fois à parier fur l'affaire de M. d'Y- 
pre ; que ce Pontife non feulement ne 
voulut ras que les Difciples de S. Au- 
suftin fufïënt écoutés en préfenec de 
leurs adverfaires fur le fait de Jante ni us, 
mais qu'il leur défendît même expref- 
ffiment d'en parler en aucune manière : 
Non vaglit che fin fait* menùont di J*n- 
fenio in nijfmut marner* ; Ce font les 
termes dont il fe fervit dans la feule 
audience publique où ils auraient pû 
parier fur les cinq proportions, & qui 
ne leur fut accordée quclorfquelàBul- 
le étoitdejadreftee: Cmceftk jam défini, 
tient, dit le P. Annat lui même dans 
fes CéyMi ( p. 37. ) 

Voilà les principaux faits qui mefem- 
blcnt devoir être remarques touchant 
ce qui fe paffa à Rome au fujet du li- 
vre de M. d'Ypre. Voici ceux qui re- 
gardent ce qui fê paiTa en France après 
que la Bulle fut venue, Se qu'il fera 
bon de mettre comme les précédens dans 
une ju lie étendue. 

Marquer, 1. que le jugement le plus 
confiderable -qui ait été rendu par le 
Clergé de France fur le fait de Janfêr 
nius , eft celui de l'Aflêmblée qui fe 
tint au Louvre en 165-4. > quelesCom- 
miilàires députés par l'Aflëmblée pour 
juger fi Janfenius avoir effectivement 
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cnfeignéles cinq propofitions, avoient 
tous été choîfis par le Cardinal Maza- 
rin Préfident de cette Affèmblée; que 
ce Cardinal premier Minillre , avoir, 
fait connoître que fon inclination étoit 
que Janfenius fut condamné ; qu'il en 
ufa ainfi pour adoucir Innocent X. ex- 
trêmement irrité contre lui à caufe de 
Pcmprifonnement du Cardinal de Rets. 

Marquer, a. que l'A mba (fadeur de 
France à Rome ayant mande qu'on ne 
pouvoit rien faire qui fut plus agréable 
au Pape, que de recevoir fa Bulle iàns 
reftriction, le Cardinal Minillre en fit 
fon affaire capitale ; que c'eft ce Cardi- 
nal lui-même qui nous l'apprend par 
fes lettres, en (fifant qu'il pri< fim d'afi 
Jîfier aux ajftmblces des Evêtj*ts qui fi 
tinrent far ci fujet (de Janlênius qu'il 
ménagea la chofê Avec adreffe & avec 
m fam tant extraordinaire , fans quoi il 
fc fut trouvé des obftacltsqui euffent em- 
pêché le pape de dermir fins d'une nuit : 
qu'il n'mrtit en <jh'À laijfer aller les chi- 
fisdanste durant, peur voir tailler m 
peu Genres bien de la befogneà Sa Sam- 
(rtf'i ainfi mandoit-il à l'Ambaffadeur, 
Faites valoir hautement an Pape t~impir~ 
tance du ftrvice y*e je lui ai rendu en 

Marquer, 3. que quoique MM. les 
Commiflàires euffent dit avoir vérifié 
les cinq propofitions fur le livre de Jan- 
fenius, 
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Éliras , & qu'ils euilènt , difoient-n. 
encore, produit: à l'A Semblée des paf- 
fages qui tncntrtient que letdms prepoji- 
tiani y croient clairement couchées, cepen- 
dant ils ne citèrent aucun de ces paiîîi- 
ges d;ms leur lettre circulaire aux Eve- 
(jues des provinces: ce qui étoit pour- 
tant l'cfilntiel de cette afHurc, piufqiTil 
s'agifloit uniquement defavoirfilcspro- 
pofitions étoient efteftivementdansjan- 
lcnius , 8c non pas fi le Pape & les E- 
vêqiïcs avoient dit qu'elles y étoient. 
A ce fujet je ne puis m'empécher dera- 
porter ce que dit M. Nicole dans fon 
traité de la Foi humaine 7 Si c'eft bien 
raifonner, que de dire, le Cardinal Ma- 
Zarm four faite fit paix avec Imtsctm X., 
avoulu que Jahiènius fut condamné, 
donc les cinq propofitionsfontdansfon 
livre , c'eft très bien conclure que de 
dire: L'Aflëmbléc du Louvre adit que 
les cinq propofitions étoient dans ce 
même livre, donc elles y font. 

Marquer, 4. que la Bulle dWlcxui!- 
dre VU., quelque expreflè qu'elle foit, 
n'ajoure rien à la Conftirution d'Inno- 
cent X. , laiftànt le fait de Janfenins 
dans, la même incertitude où il étoit au- 
paravant ; obferver qu'à la vérité ce 
Pontife dit que cette caufeavoit été dit 
(t) EtoofidiC cutée (bus le Pontificat d'Innocent X. 

AiSS^-s - - *} <-> *■*■*'."* 

«aamijordefi. obitrver en même tems que ceut etc 
demi nequit. ' ■ un 
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<ie»x imaginé, de choiSr 1 
de la caùfc de Janfenius, 
plus l'eues, plus liabi- 
attachés aux Jcfujtes que 
ipait de ceux qui furent 



; d'e: 



le livre de cet Evêque, comme les Jé- 
fiiites demandèrent qu'on examinât ce-' 
lui tic Molina dans les Congrégations 
Je Auxiliii s fi on refufoït une confe- 
rence r.i^é.' , donner aumoins auxThéo- 
lqgicns Auguftinicns la communica- 
tion des écrits de leurs adverfes parties 
afin qu'ils pulllnr l'épindr;: à leurs dif- 
ficultés ; écouter les Dominicains qui 
avoienr demandé dix-fept fois audience 
ian ; l'obtenir un? Icule ; obfcrver enfin 
que c'eut été un foin mieux imugint, fi 
Innocent X. «voit fait examiner le livre 
d: M. d'Ypre par tons les Cardinauxj 
& fi là Conftiturion eût été fait-e: de con- 
fenfH C*rdmAl>Km, comme les Papes l'ont ■ 
pratiqué long-t ras, depuis même qu'ils 
ïé font affranchis de l'ordre ancien & 
canonique, qui éroit de nejuger lescau- 
i:s iinponan^s t|;ic dans un Synodcdes 
Evêques d'Italie : Ohm uni cum S?- 
Kodoram tr.:tlutu «tgotia Hniverfttlis Ec- 
tltftt procu'ahum fummï Pontifiai , dit 
■ M. de Marca (_*) . { t ) DeConcerdl 

Marquer, 4. que fi Alexandre VII. Ut.6. Bcllar- 
dérlîrj quon a nmoité fous le Ponri- ^fe* 1 ^™ 
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tut qu'on pouvoit apporter, il ne dit paî 
tmm^im^î' 3 u ' on a,t ' u & oaarànê le livre de Jan- 
i witoi *énius, & qu'on y ait cherché & trou- 
tw ,/»■) tikàwt vé les propofitions qu'il déclare en être 
humtmm M- extraites: Ex tiir, Ctrnclii fmfemiex- 
l ££55Z, A" fond comment auroit-on 

er twit itmum cherche « trouve dans ce livre ce qui 
txpifUrttffim- avoit été fabriqué chez les Jéfuites & 
ium iivinam. c hez M. Cornet 
dîZtiZ J ,T£ Marquer, 5-. qu'il cft démontré par 
inde ntiifariwB 1 £S témoignages du Commiilàire du S. 
,fi cnàtitm • Office Se du P. Wading qui étoîent du 
""«»«" nombre des Confulteurs , qu'il ne Ce fit 

< T™,"fS at "cun examen juridique du livre de M. 
judiitrtni, fitiU d'Ypre, puifqu'ils déclarent qu'on leur 
pnitri ptitff. avoit prefente les propofitioro in «b- 
tom.l.dcConc. firaSo, & ut prtfiindtmt *h emni profe- 
^ '■ rente. 

Marquer, 6. que ce qui a porté Ro- 
me à fe conduire de cette manière, ç'a 
été de montrer par un exemple célèbre 
que les Papes- n'étoient plus fijjets aux 
Règles ni aux Canons ( mais à la paffion 
des Jéfuites ) & qu'ils vouloient doré- 
navant juger feuls les plus importantes 
queftions de la Foi. 

Marquer, 7. & en dernier lieu qu'In- 
nocent X. eut bien peur que fa Bulle 
ne fut mal reçue en France ; quequand 
il eut appris que le Cardinal Mazarin 
l'avoit fait recevoir, il ne put retenir 
les mouvemens extraordinaires de joyc 
que lui caufoir un fi heureux fucces. 

C'eft 



C'eft ce que l'on peut voir dans la rela- 
tion de M. Du Bofquet, où il raporte 
qu'ayant eu audience du Pape Innocent 
X. , Sa Sainteté lui dit " qu'elle érqit 
„ bien obligée aux Evèques de Fran- 
„ ce, qu'elle le* poitoit dan fon cceur 
M parce qu'ils avoient été les premiers 
„ à reçonnottrc l'autorité du S. Sicge 
„ ( c'eft à dire fon autorité partie ulie^ 
„ rc! dans Maire de Janftniu- & 
qu'elle avoit ordonné de compiler tout 
ce qui avoit été fait fur cette affaire dans 
un volume, où on lifoit à la tête les 
LcttresdesEvêqucsdc France pourlèr- 
vir de témoignage à la pofterité di l'ur 
refpiU tnvtri le 6. Sitgi. (.C'eft ce qui 
leur a fait dire depuis par Clément XL, 
qu'ils s'oublioient de vouloir examiner 
iés décrets, & qu'ils aprissknt a 
obéir: jiijcMi f*>m. ) 

Voilà les faits auxquels il me fen-blé 
que pourroit s'attacher ce ui qui v en- 
droit faire le parallèle de la condam na- 
tion de M. d'Ypre avec celle du Pcre 
Quefnel & de M. de Senez : Condam- 
nations auxquelles on pourroit fon bit a 
joindre celle de Baïus, af n de. faire un 
ouvrage complet. EnatKndant on voit 
antique les Jéiuites n'en impotent pont, 
lorfqu'ils ditênt que le même cfpnt cm 
a conduit Innocent X. . l'Aucmbléc du 
Louvre & Alexandre VIL, a conduit 
Clément XL, l'Aikmbléede 1714., 8c 
F la 
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les Prélats d'Embrun. Reftc à juger 
lî cet efprît eft celui de Dieu ou celui 
de la Société: c'eit au public à pronon- 
cer là-deflus, & à décider fi de pareils 
jugemens font fort relpcctablcs. 

Au reile fi quelqu'un trouvoit que 
dans ces trois condamnations , l'inno- 
cence a été oprimée & la jufticc bleilée 
dans tous fes droits, qu'il fachc que fé- 
lon M. de Soiflbns U Pape & In Eut- 
fûts peuvent juftement condamner des 
W '■A« !rt -P' isnocens, purfau'ïh peuvent jx/lemcMU} 

Seigneur, s'écrie un de vos Frophé- 



U) Urqncquo notre n™ fil iufoues 

ko, «Tuone* » vrai-je ma voix vers, votre 
sndks; vociféra- „ que vous daigniez m'en! 
botaiitoimpi- „ ues ; quandîiuxllaï.i-''. 
Bï£~ J™l>v,ofcn£Vjcl 
„ que vous m'en apportiez 
„ me reduilêi-voits i ne \ 
(() Quarc ofien- „ iniquités ic) et des maux 
difti mihi iniqui. ccs & des violences ? P 
tilem 81 libo- " 
rem, ïiderein- 

chaque jour l'on fi 
Btera & conttn- ^ voyez-vous pas que 
ÎTprVrhoc » faibliront déplus en piui 

cebiliîatur l;x , 
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„ juftice ne fera point rendue , tandis «j™ egteditutiii* 

„ que l'homme de bien n'aura que Ton i^^drcumdii 



, 1-ijrjnu des juge-sins injunVs ". Et um ' " '■ ■ 
?tfl « ? «Vs u» !rl Prophète VMS fi- * * 

" J'ai vu, ^yn-r-i/f*), les violences qui (aj V'di omns» 
,• s'exercent ouvertement, & les larmes opp-ffi^c^u^ 
, de ceux envers qui on les commet; f^tyVZ^ 
, Mais je n'ai vu perfonne qui fe mit prtllorum, 8c 
, en devoir de protéger ceux-ci, & Ac nemincm coEft^ 
, rtftitmr In tmrts. I La raifon qu'il '^ m; 
, en donne eft remarquable : ) C'cftcue tTunT^v^il"™- 
, dit-tl,' les opréfleurs 2c les perlècu- tenta, lier clt 
, tcni-s ont la ptiifluiicc & l'auLuricé en 'l!is con d.aor._ 
, main; voilà pourquoi les opprimés ne Etlaudav; rragfo 
, trouvent ni protection ni lecours; & ^véutes.'fnîi 
„ % oilà ce qui me fait trouver le fort Çiji. 4 . 1. 1. 
„ des morts préférable à celui des vU 

„ Cependant , Seigneur, vos yeux font 
„ trop purs (è) puiir fi.nrcmpiev le mal ^ îuni,i faut . 
„ d'une maniei-e indifférente, & vous d'i',' ,', !■'. |' L ^ 
êtes trop équitable pour approuver rd"p:o.-c ad ir.i- 
„ l'injnftice. Pourquoi donc ne dites- quiwfem non 
„ vous rien en voyant le mépris que P or " f"" e 
,, Von fait 5c de l'homme de bien & de r'm'oi ^ ' i^'-l'- 
„ la probité? Pourquoi voustaifez-vous (L i ikiotan:c 
„ pendant que le criminel dévore l'in- ™P' 11 iuliio- 
„ notent & qu'il en fait fa proyc? Vous tcm re> 
z rendus fèmblables aux poif- 
F i „ ions 
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tnnt illud in &■ 
genïfua.&con- 
gregivii in rcle 
fium. Super 

hec laetibimr Se 

(t) Propterca 
ïmmolaïiit iige- 

crifîiahit vsiiluo, 
quii in iplisin- 
craflata eft pats 
ejus, 6; dbus 
cjus cleflus. 
^J) Vroptst hoc 
«rgo eipandit 



^ forts Se aux reptiles (a), parmi lc£ 
„ quels il n'y a point de Roi qui era- 
pêche les grandi d'engloutir tes petits 

„ Notrcprinapalennemi«!»>«e,Bn bit' 
„ iile pefihtMr , attire tout à lui {b'j avec 
„ l'apas qu'il tend à la crédulité des uns 
„ & à lu cupidité des Mitres, après quoi 
„ il renferme tout dans fon rets. Ce 
„ fuccès le remplit de joyc & le rend 
„ triomphant : il va mÊme jufqu'â la-, 
„ crifier à fon filet <c) comme à une 
„ divinité qui lui a fervi à étendre l'on 
„ Empire Se à le compofer de ce qu'il 
„ y a de plus augufte 8c de plus dif hn- 
„ gué. Enfin Seigneur, il cii inlàtia- 
„ Ble (d) ■. il veut tour envahir; Se les 
„ nations qui refufent d'entrer dans fon 
„ rets, il les tue autant qu'il eft en lui 
par an glaive qui eft morte! de fttnamre; 

Mais ne nous bornons pas à ce feul 
endroit d'Habacuc, quoiqu'il répréièn- 
te en racourci tous les maux qui nous 
affligent. Coniiderons les d'une maniè- 
re plus étendue Se plus dévelopée: Se 
pour cet effet ouvrons Haïe, Si expli- 
quons en quelque- Ch"ptt!vs. mais d'une 
manière fuivie, lice, naturelle, Se liir- 
tout littérale , c'eft à dire en évitant 
d'affoiblir les penfées duPropliete, Se 
en donnant à ils expreffions un fensqui 
(oit d^nc de l'Efpnt qui l'a inlpiié ÔC 
qui l'a iàit parler. 

ETAT 
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ETAT PRESENT 

DE 

L'EGLISE 

Répr^lenté par le Prophète Iiaie dans 
les Chapitres I. III. V. 

Nm fucit Dcmints Beat vtrèxm , nijt revtUvmt 
ftcrittim fenm *d firvêi foui ProphitMt. 

„ Le Seigneur ne fait rien, fins avoir révélé aupa- 
„ ravant fon fccret aux Prophètes (ës Serviteurs 
„ Ames. 3. 7. 




M D CC XXXI. 
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Nous reformons laVnlgatefur le Texte Ori- 
ginal, quandelleii'enrend pas exactement 
Je fçns. 
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CHAPITRE L- f „„ lP ,„„. 

en de plus ferieux & de plus in- Audite cœli . Se 
téienant,qu'undifcoursqueDieu >u'ibus percipe 

« **«f«r t ~K »*» a& 

rc a* f«/ cr la terre de fe ren- eft; Filio , mn _ 
ejftf/. uni & ndnri, 

It contre ma propre famille que ip fî .* Mem f ,x ~ . 
porter mes plintes , contre des 
dont j'ai pris un loin particulier, 
li dirtingués des autres peuples, 
les plus (à- 



i de ma table, 



a qui j'ai tait part de mon autorité, con- 
fie m;t religion, & que j'ai aifocics au 
Sacerdoce de mon Fils. Au lieu de 
me rendre grâces , de glorifier mon 
nom. Se d'en répandre Abonne odeur, 
ils m'ont deshonoré & ils ont violé tous 
les traités de l'alliance que j'avois faite 

Les animaux privés d'intelligence , Co(nolit bw 
rccmmijfent Ituri maures; Ec par leur polTelTorem 
fidélité i revenir vers celui qui cft at- f f um - fc afinut 
tencif à leurs befoins , ils témoignent {£* fëjj* 
qu'ils le trouvent bien ifon fervice, & terà non cogno- 
qu'ils veulent dépendre de lui. Mais vit, popalm 
mm pixp/e qui me doit ce qu'il cft, qui mï , us n c | Wn t «' - 
ne vit & ne iiibiïile que par ma volon- 
té, loin de me rechercher & de s'atta- 
cher à moi , ne comprend pas même 
que fon bonheur confiile à m'etre fou- 
F 4 mis 
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mis en tout, & à attendre de ma bon- 
té le pa'ti qui donne la vie à l'ame, com- 
me celui qui fr.it vivre le corps. 

.Cette (lucidité qui met l'homme au 
dclïbus de la bête, tire fon origine d'un . 
parfait oubli du Créateur Ht des biens 
qu'il en reçoit; & cette ingratitude de- 
vient la fource d'une multitude de cri- 
( mes & de prévarications. Auffi lePro- 

V* gmii rece»- phetes'écne-t'il : " Malheur à la nation 
tnc , populo . pécherefle , au peuple chargé d'mi- 
quité, a la race corrompue ' Taux en- 
] ,! | £"* „ fans méchans & fcélérats : ils ont 
d'."i.-qjcrjiit „ abandonné le Seigneur, ils ont pro- 
Dnm nun.irjfci n voqué Ta colère en fe détournant de 
^m'iT-Ji'iii " " Qi le P ourro ' Ent - us être en effet 

i iri Vt-tr- cTîoc qn;' péché, après avoirper- 

fum. du de vue l'auteur de toute juftice ? 

Que pourroicnt-iis faire mitre choie que 
le mal , dès qu'ils ne penfent pas même 
à implorer la grare de celui qui eft le 
principe efficace de tout bien? Et que 
n'ont-ils ps i attendre de fa colère & 
de iès vengeances après une telle apof- 
ç. tafie? 
Supet q"o prr- n M-.is de quelle utilité feroit-il de 
^'^■'«'-■îr.va-' " P ort " r de nouveaux coups à ce peu- 
iicaiiinicfn':6m- >■ pie Les ma heurs publics & par- 
nc-^pm :i-.ïQi- tiuulicrs, les fléaux fi nombreux & fi 
; variés dont je l'ai frappé, ne lui ont 
pas fait ouvrir les yeux. Je lui ai en- 
voyé la peire & la famine, j'ai réduit 
en cendres quelques-unes de fes villes , 



)t infirnium. 
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je lui ai enlevé la meilleure partie defes 
; ; £f cependant loin Je revenir à 
moi & de mettre fin à Tes prévarica- 
tions, il s'cndu:-cit fous nies chârimens: 
Semblable à Pharaon & à l'Egypte,, ce 

peuple ajoute fiché fur péché ; & ce qui 

cft p'us déplorable, c'en: que ceux oui 
'font fit Chtf'îz qui devraient le rapeller 
autant par leur exemp e que par leurs 
difeours , fo.it des mu ts £c des gen ef- 
féminés, f«i n'eut ni xfih n< emragt, & 
dont le penchtnt & les inclinations ne 
tendent qu'à la molclîè & au relàche- 

De-là cette langueur où l'oneft pour \ $mnv&i 
ma gloire 5c pour mes intérêts; dc-11 nfir« if rari- 
cette indifférence pour Knffiructîoti Si Cl ™ no ' ^ 
l'édification des édeles ; de-là Wncrn- 
duérion de routes fortes de maximes per- pii^ ni n?nt . 
nicieufes 8c funeftes; de-là enfin ' c-itt n?n rft orfra- 
plaïe f entrait qui couvre la (îirfàce de J^'' Jji^,™ 
mon Eglifc, « dont l'ulcère qui ro i- n e q Ue ' l0 ti 
vroit le 1 " corps de |ob, étoit une image olco. 
parfaire: Il n'y avoit aucune partie ni 
aucun de fes membres qui ns rut affli- 
gé : Ce n'eft de même dans to.is le 
ciiriitiaivf'ne que cenuften & b'tÇ- 
ffre i & ccli\ '.iui devraient tenir lien 
de médecins, four aullî malâdes que les 
autres, carie prêtre en ce point n'eft . 
pas du'tm^ué du irjuolc. 

N'y a-t'il donc rien de fain ? N'y 
a-t'il plus de jultc, non plus que dc-mt- 
F y mitres 
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tiifrrfs zélés? 11 yen a fins doute, maïs 
ils font auffi cachés que l'éioît le cceur 
de Job, lorfqu'il ne montrait ai: dehors 
qu'un cadavre infeft & ctï-ivert depour- 



!• Cette idée cft affreufe, car elle ré- 

JS?" "V^" prérente le monde chrétien comme une 
ïciiiÊ'^t^tiv.i tc-rj-f dd'ïï'ée; & c'ell ce que le Pro- 
ïgrii: regionem phetc remarque: Votre ttrrt rji défirte , 
«ftum cv.-: .-, „: lt ] ts „ cils j e bien pour Icfûuc li 
ïoî^TdciV k ntondefubfifte, y font très ra- 
labitoi fient in rcs & qu'il ne leur eft plus permis de 
Tiiljtïie haluli. fc montrei'. Vm villes font brûlées par 
le feu, non le feu matériel & fenfîbk, 
mais celui que les paffions allument, 
que les di vertes cupidités cuflàment, tic 
' , que la morale cor rompue nourrit 8c en- 
tretient. Les étrangers délièrent voire 
paît devant vus, c'eft à dire, les Da- 
tions jalniiti Ec ennemies de la piété, 
les Docteurs d'erreur qui fe font infi- 
nués jufque dans le iêin de l'Eglife &c 
qui y occupent la place des adminiftra- 
teurs fidèles, ces ouvriers d'iniquité f^'- 
folent la vigne du perc de famille , tom- 
me des troupes de barbares ravageraient 
«ne Province, ils ont réduit fa raaifon 
au même état que ces cabanes qui après 
& flëntia- .la moiilon £y la vendange fervent de rc- 
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traite aux vo'eurs; en un mot nms fè- mavU>, Sf fi- 

Suit me & de Gomwhe , fi Dieu tPiàt "" llur ^ 
cenjemé ftrmi nom de quoi enftmencer le Nid Dommiis 
monde de juflu, je veux dire, s'il n'a- ."cdiui.m reli- 
vbii mis en referve un petit nombre de l i ql(,ei n " !l j ■ '*- 
gens de bien qui lerviront i en former JJ; £fftnï, 
d'autres & a repeupler I'Egiue. g; q m g rj 0 . 

Je lai que ceux qui font interreflés à norr'ia fiœîlet 
faire cnvuàger les chofes autrement que effe »«. 
je les préfente, ne manqueront pas de 
dire pour faire divcrlîon, & amufer les 
peuples, que les temples ne fuient ja- 
mais plus pompeux, plus remplis, ni 
plus -magnifiquement ornés ; que jamais 
il n'y eut plus d'exercices de piété, plus 
de fondations, plus de confrairies , un 
chant plus mélodieux, plus de prières 
- ni de yceux addrefles au Très-haut. 
Mais voici ce que je réponds à ces vains 
difcoureurs, &: qui fe moquent de ce 
que j'annonce comme on le moquoit 4 
Sodome de ce que Lot annoncoit fur h, 
ruine prochaine de cette ville *. tg - 

EtMtiz frmcei de SodSm, , qui èt« AuJite nrtaa 
rame & le premier mobile du myftere Domini r rinri- 
d'jriiqiiité; écoutez , non ces airs caden- P rs So^otro- 
ces dont Y* Eglifes reKntiilcnt, ma,s 

(A finie du Seigneur. Et VOUS , peuplé De nmt, r pnpu- 
de Gemorrbe , qui n'avez de goût &d'at- lus GqiuwiIisç. 
trait que pour une doctrine qui fkté 

* ViTus eft eis quaG Io&m loqui. Gt«. 19. 14. 
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Votre fenfualitc , prête» f 'treille , non aux 
maximes qui vous corrompent Ec vous 
perdent, mais à U Loi de mire Dieu. 

Mais avant que d'entrer dans le dé- 
rail de ce quq cette Loi preferit, écou- 
tez le Seigneur lui-même vous témoi- 
gner le peu de cas qu'il faic de. votre 
il. culte extérieur. 
Quo mihi multi- §>t?Mje âfme de ce grand »*mbre de 
wdinem fWi- hcriûw. Celui démon Fils m'efttou- 

minus? pltnus me l'offrant fans avoir les difpofitions 
fum. Holocau- qu'il avoit lorsqu'il me l'offrit le pre- 
ftj artcium, & m ier, vous fupplécrez à ce défout en 
' : „ ii" & fan- payant les facnficateurs & en multi- 
grâcn wtulo- pliant' les facrifices? Qui vous a apiis 
ium & agnoram à me donner ainfi le change , à fubfti- 
& hircotum no- wer lettre à l'efprit, l'extérieur à l'in- 
"'" terieur? Les Juifs croyoient comme 

Vous me rendre un grand hommage en 
tl - multipliant beaucoup les victimes. Mais 
Coin «niirtfe hrfaJm vient fe préfemer div*»t mù, -. 
amc conrpedum ce n'eft pas ce qui cft dans la main que 
mmm, nun -„ regar( -ie, je n'en fais aucun cas, fi l'on 
£fflS<?« d'abord pr m'offir « 

ut conculettetis que j'ai demande d'une manière nette 
atriamw? & piécifè ; " Vous m'aimerez, vous 

1 J (ff. C'cft donc le cœur que je veux 

que l'on m'offre , c'en: ce fcul ùcrî6cc 
„ „*ï*. , qui peut me rendre propice. 
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vu dms, ni vous ièduire vous-mêmes *wm»:iKfl^ 
par des oblations qui, quoique fiintes ^J^ÏÏS' 01 *' 
p.ir elles-mêmes, font v;iin;:s Ec iUu- n i Jm &Sihb*-' 
iiiires dès que vous ne faites pas partie lum , 8t FcftM> 
de l'holocaufte. // m efi de même de ■Menliunonfe- 
w »utes àUncens dont vous rempliflez ^mn^^ 
mes temples : Son odeurpeutvousplai- lt _ 
rc , mais le parfum qui eft fèul de mon Calendas refais, 
Koût, c'clt celui d'une prière qui part & folemniwte» 
3'uncœnr, ou pénétré ocrecormoiiU- ^£ta£ 
ce pour mes bienfaits, ou touchéd'unc funt min! mo- 
vive douleur de m'avoir offenfé. " Je lefta, laboravi 
„ fuis également infenfible à vos jours fu fôn*«s- 
„ de Fêtes, d'Aircmblécî Ec de Con- & -codÎ«m*. 

gregations " : ces joun de tumulte detitis minus 
pour moi ËC d'amufement pour vous, »dlris, avtitam 
me fini infipmdks-, » & je vous de- <*«!osmcosà 
„ darc que vous aurez beau dam vos Z'^L^l 
„ fokmratcs étendre les mains vers mon orationsm, non 
„ trône & multiplier vos prières , je ne exiu&un ; mi- 
., vous écouterai point " parce que vo- » m *™» » eItra! 
tre cœur qui eft h première choïc que ^T* F 
je confidere , eft encore plus fouillé jw* 16. 
vis maini injujles & facrileges. L»Mmini,mun- 

Alhz donc vous purifier fi VOUS voulez d '^ 0,t ' a . ufe . [te 
. r ' . tnilum cogita tio- 

trouver grâce devant moi, & commen- ntlat , e ft„ tu1] , 
ces. p»r âterde vos cœurs tint et qui m'en »b oculis më.>: 
ferme Centrée; car c'eft-là le tempie où qniefciie agere 
je veux habiter, c'eft-là le lieu qu'il [X"-*™" 
faut me préparer, & où je veux rece- 
voir tout à ia fois le facrificc de louan- 
ge & l'encens d'une prière formée par 
mon çfprit qui eft l'qprit. d'amour. 
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Ciffn & /.lire li & tpprtntz, k 

f 4 irc U bit». Voilà le terme & la firi 
de mes préceptes & de mes ordonnan- 
ces; voila l'unique choie eue j'attends 
& que j'exige de vous. Mais donnez ( 
Seigneur., ce que vous commandez. 
Vous venez de nous montrer par vos 
reproches, que nous étions :iuffi per- 
vers que les habitans'dc Sodôme; or 
de même que les ténèbres ne fiuroient 
produire la lumière, nous ne pouvons 
feire fortir l'innocence i^. la jnfticed'uo 
fond injufte & corrompu: vous le la- 
vez puiiquc vous nous lionnex cce avis, 

j, de fes couleurs, mm- pourrons ;iuflî 
„ iâire le bien nous qui n'avons apris 
„ qu'à raireicmal, Punhcz-nous Jonc 
(t) K jo. 9. b vous m ême (b) , & nous ferons pu-- 



votre commandement de cellcr d'être 
médians & de commencer à devenir 
bons , nous regardons cet ordre 6c no- 
ire foiblcffc comme deux voix qui nous 
rîifent de nous addrçflrr à vous pour 
vous demander l'amour du bien ce la 
haine du mal. 
; Nous en fanons de même par rapora 
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a l'autre précepte que vous nous im- te Ofpreflb, ju- 
pofcï à l'égard du proJisiu : " Exxmi- A ' c,, ~ i'tir' 1 ^. 
„ iin nous dites-vous, Avant jxe dc f=ndite vidu- 

„ et à'Corfhdi» , dtfLin. *U vernit " . 
Quelle lumière & quel dilcemcraent , 
quelle droiture & quel amour de la ju£ 
Dec n'exige pa< de nous & de ceux qui 
font en place, un tel commandement! 
Qui eft capable de refifter aux puiilan- 
ces, quand elles prennent un particon- 
tmire a l'équité? Qui cft afïëz fort & 
courageux pour rompre les liens dont 
les ouvriers d'iniquité veulent envelo- 
per l'innocent qui n'a pour rcfiourcecc 



ir appui que Ton innocence & Ton 
mm droit? Qui eft alîêz judicieux fie 
allez éclairé pour distinguer les fophiÊ 
mes & les preftiges d'une faune élo- 
quence d'avec des preuves folides Se des 
nufons convainquantes? Qui aime aiTes 
la juftice Se la vérité pour (ë ietterdans 
le côté de la balance où elles demeurent 
feules, tandis que l'injuftice 6c l'erreur 
armées de toute l'autorité font pencher 
l'antre & l'inclinent. Donnez-nouf , 
S cigneur, des miniftres lèmblables à ceux 
que Jethrodifoit à Moyfe de fe choiiîr 
pour partager l'autorité fit le gouverne- 

geux; prtvidt virti ft unies , quicrai- 
„ gnent Dieu, qui aiment la vérité & 
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^ qui (oient ennemis de l'avarice 
limenm Dtitm, in tombal fît Veritas dr 
f»< oierint uvaritiam, Infpirez-nous 
enfuite le refpefl: & la docilité qui eft 
due à des pafteurs & i des juges fi équi- 
tables 8; fi defintereiïcs , après quoi nous 
tS. ven ons s'accomplir la promeife que vous 
Êrwmte, &h nous f allcs « j e n0[]s pardonner nospé- 

Pnminiis: Si » cf, ^ s ' ^ de nous donner une pureté 
funmt perçais » dont la plus éclatante blancheur n'eit 
wftr» ui cocci- „ qu'un foible fymbole ". 
Se™ha^uiMur donc le moyen, %C l'unique, 
fi Fuerim ruh'ra ^ c ! ' cncrel " cn grâce avec Dieu: com- 
qa G»ermiealuj, mencer par nous reconnoître coupables, 
« ■■■■m haï albi & puis nous addreflèr à lui pour enob- 
ïrLin, • ■ tenir lajuftice, vivement pcrfuadésque 

^ ' nous ne (aurions l'obtenir d'ailleurs. 

C'cft ce que la Loi ne difôit jamais, 
le Juif ai ant mérité par fon orgueil & 
par fa préfomtion qu'on lui parlât fc- 
lon fes préjugés, dont le principal étoir 
de fc croire capable par lui même de 
, 9 ; fe convertir Et de revenir de fes égare- 
Si Tolutrïtis & "icns : " Si vous voulez, m'écotiter leur 
auJicr^s me, „ difoit le Seigneur, vous ferez rafif- 
medtti* rr * *°" " ^ ^ es biens de ' a terre": Il nous 
addrcflè les mêmes paroles Sf nous pro- 
met de plus grands biens, avec cette 
différence qu'il nous fait dire par fes A- 
porres & par 'eurs dignes Sucreflêurs, 
que la bonne volonté, le bon cœur eft 
un don fpécial de fa grâce. Maie an' 
lieu de nous laillèr peribader de cette 
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Vérité, nous prcro:W l'ore'ik' à de faut 
Prophètes, qui n'i'.is flattant d'un vain 
pouvoir nous tout (eellcr nos prévari- 
cations par un orguul également impie 
& nilî:nic, 8c J'.-h l;i pi.niuon terrible io." 
dont le Seigneur nous menace: Qi'^^^^ 

■vohi ne vantez, p.is >«>r,7,-?;. W- . QT /f xioiij ''^J. ,, n -. ol() . 

m'irritez, contre vous en continuant vos amiw , srt- 

delbrdrcs 'ce qui m- yieutmanu.uerd\ii'- rius derarabit 

river cunnt m éi 1 ' t fi (>n!-'n t en ï,,! ' 'l ,JI,oïIlo: 

foi même) Péfée v„u s dévirer* , nonl'é- 

péc de la parole avec laquelle je tue 

l'impie &; l'impiété, mais l'epée de la 

parole des mimftres de Satan ; & c'eil 

te que nous voyons s'exécuter de joui 

en jour par le t\;v;ige ,qu<.iait de tontes 

parts la doih'ine 'v'àelice. 

Cependant qni l'aurait cru, ciu'aprè» 
être pailïs de la région des ombres de 
la mort à la lumière de l'Evangile de 
Jefus-Chrift, il vienJroit des jours où 
nerdanr. de vue ee bienfait ik cette mi- 
îcriconie, nous retomberions dans nos 
premières ténèbres & notre première 
corruption? Qui auroitpeiuc en voyant 
'.Ils premiers eh.'étiens iî remplis de re- 
liino'.i, que le'.h's delëeudans feraient ce ' 
q_ue nous ibmmes aujourd'hui? Qui te 
leroir attendu en voyant la fainte voca- 
tion des premiers p-.uleitrs Hz leur folli- 
citude à gouverner les peuples qui leur 
étoient confiés, que l'Égide dans la fui- 
te des tems auroit pour guides & pour 
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Conducteurs , des hommes qui ne la- 
vent que laiflër périr Ici brebis, ou les 
livrer au loup après s'ttrc enricliis de 
il; leur laine? c'eftee quifaitl'étonnement 
âÏÏSSStdri! du Prophète: "Comment, dit-il , s'eft 
Uifiddi), plenî n il P u ftirc 1 ue ^ ^ké fidèle, pleine 
judi.-ji. 1 ;.iiiijijs „ de droiture & d'équité, elt devenue 
habitant in ca, (j uneproftituée " (liemarquezque ceci 
SiSe?™ 1 h °" ne P 0 "' abfoIunKnt convenir à la Syna- 
gogue, qui n'a jamais été qu'une déla- 
ve , une endurcie , une rebelle , une 
préfomtueulc & une prévaricatrice ) 
„ La jufticc habitoit dans elle, Se il n'y 



non des corps mais des ames. 
il ■ „ Votre argent S'eft changé en écu- 

„ me, & votre vin a été mêlé d'eau. '» 
1 Ce difeours cft inlli portable fi on ne 

s'élève pas au deflus de la lettre; Se il 

en eft ainfi de prelque tous les livres de 



vrai feus littéral de ces livres, elt celui 
nue l'on appelle ipiritucl, tout autre 
fcns n'étant pas raifonnable, ou s'il le 
raroit, ne pouvant faire un rillu dont 
tes diverfes parties ibient liées, fuivies 
Se non interrompues. Que lignifient 
donc cesparoles: Vttre Argent j'r// chan- 
gé m écume. L'écume cft ce qui lè 
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montre d'abord , & elfe forme un vo^ 
hime qui a grande apparence, mais qui 
n'eft que du vent: vrai fymbole de k . 
pieté de nos jours. Celle des premiers 
fidèles avoit la folidité de l'argent, la 
nôtre n'eft qu'un extérieur iâftucux : 
grande montre, grand bruit, grand ap- 
pareil, voilà à quoi fe borne le culte 
que nous rendons à Dieu. Vttrt vin a 
été mêlé d'eau. Nos pères recevoient 
de leurs pafteurs la doctrine toute pure 
des Prophètes Se des Apôtres : auffi c- 
toicnt-ils des hommes pleins de zele , de 
lumière & de force. Pour nous , l'on 
ne nous donne qu'un mélange de tou- 
tes fortes d'opinions ; le -vrai , le f aux, le 
dtmeiix (a) l'incertain, tout eft confon- (') Voyeileï 
du; &dans ce partage, l'on nous dit f^XobSI 
tkfmvre ce ? *< «nu parvir* plus ctm- PlJMI ,, 3 . 

Ce malheur elt l'effet naturel du li- 
bertinage d'opinions introduit dans l'E- 
L'iiii.* ptudint le fommeil de ceux qui 
auraient du faire fentinelle. 11 eft la 
luire de la mauvaife entrée dans l'état 
Ecclefiaftique , & du choix fi irregulier 
que l'on fait pour remplir les premières ,, 
pl.™ <*>, Au.rfoi, lu , f„,o„, 
maintenant Ion court.. Autrefois la p]« îcnitaidldi 
religion & la piété fe formoient feules i. Reflei, . 
des mimftres; Ec aujourd'hui c'eft la 
cupidité qui, lelon fes différentes vues, . 
recompenfe celui-ci, fait entrer cclui- 
Gi là; 
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là, &C ferme la porte .1 cet autre. Au- 
trefois ceux qui étoienr. q-jiellés fe dé- 
pouilliiicut de kuv- pro|v i S biens pour 
fournil* aux btfiims ik\ litklts; & au- 
jourd'hui ceux qui s'.ij'iidlc-iu: eux niè- 
ces, ne penfent niris'ï-nncliir&àmul- 
tiplitr les l'cnetkes. .Aii'.ti ic l'iv^hcte 
",; qiu:i:!:; , -f >S de Ce'.-; ho,:;\\ à , r/f..c;éi & 



J^m/ius D.-us rr ,nJ éehu'cirfeuertt. Dit 

<:s^-L-i:u.:;;i foi'- i " , , , ,-, „ „ „ 

... llutl: Heu tL ^ ^ UI - / £ 'V™ 

tonic.labnr Iiiptr ï" 1 ; Mnv)uem d une rrv.iiUi.Te 

' '" a fon.Eglil 



yindiabot de on purifie les métaux q... . 

r,';l-ainêlésd';llliage : f'ea <■ 

tv je la 



manum meam rendrai suffi: pure & aufli éclaÊanEe 
"ojm'tld "m qu'elle étoit <fe»M i« commencement: ce 
ftoriiimiiam™^ I 11 ' veut ^' re 1°''' cn donnera le gou- 

Et relticaim 'u ~ r '' çe £ ri ""^ cor P' ^' Méchant & de fcele- 
dicc5 tuojptfiie- ra!S < J 11 ' s'en font rendus les maîtres, 
runtptius, ik avec mus ceux qui leur feront attaches. 
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'Il hs confondrai J*>- Us iitUt mimtt aux- fient tntîqn'f»s 

fiolhs, h avoient fierté, c'eftà iïire,cn cf. 'a 
pi'ojuilânt au pj.xnd iourteurs ;m\imcs ,,- a , i urhs fideliît 
iu-.';-!ti;ufo & leurs diwnv.s erronés, 17. 
donc le: principal & ivikntiel ett relui : 
—qui mec l'homme à" la place de Dieu, ™Xinsù> 
foumetnnt la «racij ;uix m vers t-a- juflitia- 
prices du libre arbitre, 2c la volonté 
du Tout-puiflànt à la volonté hu- E < romeiet fee* 



lor-iiinics n'I! fer- J,. ;c l- querunr 



ît fou t "" m ^ 

efficace. Lnhn dit le r-roph». ; WfcSSEft* 

jtirce fera tomme de Peieupe fct.be, c'efl & T e'ot horlas 

à dire, que les autorités dont ils s'ap- abique aquâ, 
raieront, n ;!E l.s Décrets & les Cou- _ .3'- . , . 
.^tut.ons qu il-. iK.iont tu lew Uvuu , lc!i; .. ,. t f> , m 
auront le mon- iurt que lf:;- tiiurnile, ft u ?p,e. &■ opus 
qui foî~L d'ètr; condamn'c tu feu làns vcllnim quili 
que perlmmj ï"y oppofê : Et eut ftrti- fc '" : ,"' ; & <" u c- 

.-.V. «yi/^., # . f «s™;,:"r' 

wftrxiit <]Hxj} [cintitU. Le qui marque non ciii qui ex- 

que la mauvaife doctrine qui cft l'on- tingmt. 
tirage de Ptfbrtt humain, fera pour les 
G 3 But, 
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Bulles qui l'appuyeronr, ce qu'eft une 
itmctlk pour une matieTcaiféeàenflarn- 
' • mer: Et fitccendettir xtrHmqut fimal, 

sec er'tt fui extinguat. Le raport que 
l'oii verra entre Tune & l'autre, les fe- 
ra routes deux réduire en cendres 2c 
anathématifer par tout le monde. 

CHAPITRE IIL 

COmme on n'envifage pour l'ordi- 
naire dans les grandes calamités, 
que le bras de ceux dont Dieu fe fat 
pour exercer fes vengeances, & que ik 
main eft comptée pour rien, IcProphc- 
te va nous déclarer " qu'il n'arrive au- 
l?J Amos. 3, 6. ^ cun (a y malheur dans la vi!le fijnœ 

„ comme dam la ville profane, que le 
Seigneur n'ait ordonné; que c'eft lui 
" „ quf renverfè & qui détruit, qui rc- 
„ gle par la libelle roiis les maux qui 
„ nous affligent, & qu'il ne le faitni-ii 
Cwt ^ j. ms f a maifon q Ut ^ ^ arrêté 

EBI1UM ^ £ j ans j- es con f e i] 5 e[cme ] s . 

Ecceenimdomi. » ° Lii ' ^ il > c ' eft ,c ^oamoUOS 

ii,«o'- iJtc! ocr- 11 lu '."reine , le Seiî'iieur des armées qui 

diuum aufVrct i „ ôte ('de l'Eglilc comme de l'Etat) 

Jcru:.^;;, *i cc ; cn t ;,jj' oit k foutjen & ], j_ 

C'eît par fon ordre que le pain & 

roj:.r |ianis& „ l'eau de la parole font [ans force &T. 

cmneroliut " , fans vertu ", & que ceux qui nous 
l'adminiftieut font fans piété, iàns lu- 
--Juàc'em& m ' er ?ç fans zele. Jjj Ç' e ft P ar f° n 
proplietani „ COm- 
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^ commandement que les hommes ca- 
„ pables de gouverner 6c d'infrruïrc, g 
„ font enlevés de leurs places, & que 
„ des enfans " { non par la (implicite Et dite puerai 
„ des meeurs mais par la légèreté de P""°pq corum, 

„ ftfpnt) tetete ■ israr 

til ité de tous ics fècours nue l'on pour- Et irruei popu- 
roit prêter, parce que loin d'être fou- ' ut > vil ' d v >- 
tenu l'on cft contredit de toutes parts; p™r cdnr-ïft- 
de-Ii la ruine- îîénéralc & lYxii'.chon rem, & ignobi. 
de tout bien. Et voici maintenant l'o- lis contra nobi- 
riginede ces maux : " C'eft quenospa- ' tln - 
„ rôles & nos oeuvres ont attaqué le Ap p Kbal ^ 
„ beigneur " : gus* Imgué arum & quilqiie fiatrera 
adinvemiortes corum omrn Dominum. iuum ...Prin- 

Jettons les yeux en effet fur tout ce «ps rfonofter..: 
qui nous environne , parcourons les A , ale £r p(>ndc . 
Royaumes K les Républiques chre- bit... non fum, 
tiennes. Qu'y voit-on autre chofeque meditus... 
(.les perionr.es Je î'un & de l'autre iexc _ . , 
dont Ctmfuience de km- v.fae rend te- )llem< &Jll[1a 
metgnage contre eux. Loin de rougir du conridit, qui» 
mal, ils rour;ir! lient s'ils nniriquoicnt l' n B»» eotUB1 & 
feulement le dehors du bien; & ils in- 
fulœnt ouvertement à ceux qui ne les Do^num", «t 
imitent pas. " Loin de cacher leurs proïocircitocu- 
„ deiordres, ils les publient hautement losmijcBïtiatjuj 
„ comme Sodome ". Le crime cft . „»■ lHl 
palle eu loi : deft une fofclclfe & un £C tfc 
défaut d'éducation que d'avoir de la pu- tut contra eos, 
deur & de la retenue; 6c de n'en plus & peccatum 

P . „„,,;,. lamn fluafi So- 
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«t"jt,«« 'If. «voir, eH la marqua d'une ame nobb 

our.a'Aii, accrr- , /"/'" ,& geiu as bien , ne crovcï.pas 
lu .- fit] ipiit néanmoins que le vice, foiî toujours 
tD.li. ^ triomphant Faites à PigarA de U ver- 
IDicitcjuftoqund '* 9 l " » ,[ -' !t cours aujourd'hui^ 

b.-ne as>at, <t.uuJ cc <-] IL( - !" «'r* Ifiiic;. kiioient dans CCS 
fru.'tnm adm- dernières kiukVs a re^m! de l'or £c de 
r'in'fo-r'-.le*" '' ar " cnt ' ttonc mm ^ monde fcdépouil- 
V e "' ^ olt > " & vous recueillerez les fruits de 
Vsimp.o mjlc' » votre prudence, pendant que l'impie 
tfoT ■ n ' ' h " " "° r 5^ lle, ^ era l 1 "^ ccux d c 1(111 Î |T1 - 
" E nue foiibns-noV dit le monde 



■ tioiis, une muliiiik'e de Docteurs dont 
nous ne Evitons que fuivre Irs maximes? 
G'cft ainfi que le monde croit fe jufti- 
fier & faire ion apologie : & voici ce 
que le Seigneur répond. 

j, " Mon peuple , rai dircïïettrs vaut trpnt- 

;c ft»t , ils vous ièduiieiit lorfqu'ils vous 
difent que vous pouvez fans ro'orxniëi- 
dépoler le personnage de chrétien, & 
n ' ils vous conLÏu:Ji;nt:i\'otrç perte en vous 
. l.iif.'n:; marclicr dv-ns les mures nouvel- 
1; les qu'ils ont eu foin de vous tracer. 
Jt en eit de même de vos pafteurs, ils 
exigent de vous que vous renonciez à 
votre foi pour vous conterver la qua- 
lité de lideles; iis vtm dtpeitilknt, 6c 
fous 
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qu'Aaron lui préièhra le veau d'or; ils 
voua entretiennent dans le d.rordre par 
leurs exenple. (Vandalcux : Car ce ne 
font pas reniement des enfin, (ans juge- 
ment £i Tans tête, ce (ont encore dei 
femmes par leur luxe & leur moleflë. 

N'en convenez-vous pas vous-mêmes,' 
Se ne dites-vous pas autant tic fois qu'ils 
fc montrent ions vos yeux: Sont-ce 
donc là les vicaires du l'alteur qui * 
donné h vie pour (ès brébis ? Sont ce 
là les minillres d'un Dieu iàint? Re- 
tonnost-fin a leur manière d'agir lesluc- 
ceflèurs d'un Paul, c'eft à dire, d'un 
Apotre qui Te traitoit rudement , qui 

qui sVxpolbit ions 1-l-s jours à diffjrenï 
périls pour former iCoa maître denou- 
veaux adorât. urs, dont la vi -, à propre- 
ment parier, aulfi bien que le miniflt-re, 
n'étoit qu'une amertume, un travail 5c 
une tribu latbn continuelle, encore plus 
affligé dans t'eforit que dans le corps, 
t nivelle, maltraité, pn-fc-cutc, mourant 
tous les jours fk vivant néanmoins: 
Quel contrafte, dit on, de cet ancien 
Paftcur avec ceux de nos jours ! 

Mais puifquc vous lavez fi bien en Sntxî iu*cinJ 
faire la diff.rence, pourquoi donc vous Jum l>"innus 
i, V i i & ftar a^ mdi- ' 



faire la différence, pourquoi donc vous 
julHfier par l'exemple de perlbnnesdont 
vous ccniïirez les detiiuU? & pourquoi 



G, ' 'de. 



*c liai ad judi- 
c*ndos populos. 
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déférer îans dirccrne.nciità des hommes 
dont vous connoiiïi/; les pnVcmions, 
les jaloutîcs, les haines, l'infuffifanee& 
le peu de capacité. On n'en ule point 
ainfi quand il s'agit de la ftntc & d-s 
autres biens de la vie, on tient au con- 
traire une conduite toute oppoféc ; Se 
c'eft cette prudence & cette difcrction 
pour les cliofes temporelles, qui ren- 
dra notre imprudence 8c notre indifcré>> 
tion inexcufables dans lesçhofçs fpiri- 
(uelles. 

Des finîmes eut dominé mm f tapie. 
Ces paroles font remarquables: elles 
nous font connoître que c'eil de ces 
hommes cfVe:n mes twt }.T-o|ircs: à domi- 
ner avec empire, & non plus à gouver- 
ner avec fagcflè,_cJont le Prophète pr- 



mens , qui de 
i+ . les portent le r 
Dominas ad (*■ fcj t l c Babvlon 
didrnn véniel ' ^ ■ 



il grand 



neam , il npina * 



puKfui&F :inci - " y ' 1 '" <" L ( i ul ctolc 

— 'hors impoiânt 8c fous ces voiles pom- 

iaT' ^ ^vT^^W i'EgJife, 

ma «[lia. ils s'cKgrutflere-at dit bien des pauvres donc 

ij- on leuT avoit confié l'adm iniit ration , 

^nulV^cum " J f oul '""" pitds le peuple du Sei- 

% iicics paùp& c'eft à dire,fcs plus parfaits ado- 

' * ratcurs , 
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rateurs, tls Us frayeront au vifagt parles rum commali-' 
Sommes atroces qu'ilsrépandrontcon- * eit Dom |- 
trc eux dans le deflèin de les perdre de 7"^.™* 
réputation dans le publie, ils en feront, le détail du ijIIb 
même ferir un grand nombre des plus dif- des pjflcurs «ffe- 
tinçuéstn lumière & en piété, & d'au- mmi '< 1 uicol 5- 
très fucomberont lous le poids du tra- & „ n j t , u Mi 
vail & des mauvais rraitemens qu'ils et le Propheiere- 
fuyeront dam le combat de l'erreur con- ,ient iux feu;, 
tre la vérité. Enfin Us portes de SUn, ^dit à rSfe 
c'efl k dire tous ceux qui faifoient fen- qu'ils feront 
tinelle pour empêcher l'ennemi de s'in- enleiéj.) 
traduire dans le Sanctuaire & d'y faire *ï' . 
entrer après lui fa morale lkentieiiic, '.''' l '!,'.' ) ' [ V 1 ! i ,\' | '. 1 . 
firent dans le deuil & dans les larmes de & joncs lui in * 
voir malgré tous leurs efforts la délbla- pmlio. 
tion de l'abomination jufques dans le 
lieu faim. Tous k.pih, do» S» 
les vrais ferviteurs de Dieu feront com- poKa.-juifSionj 
me une veuve, qui chaflee dcfàmaifbn & deloliii in 
s'affed à terre, ne pouvant plus l'upor- «c» fedebit. 
ter le poids de fa douleur. 

C H A P I T R E V. - Ca p u t 

LE cantique quele Prophète vadran- Cin'abodileflo 
ter, eft une apologie de la con- nieocanticum de 
d U «deD,euru,to„Eslire. 

Mon bien-mme, c'elt a dire , mon Fils, me oiii colle to: 
l'objet de mes complailànces avait planté co pingui. 
une vigne fur un connu dont le terrain 
était gras & fertile. Ce Coteau, c'effc 

l'Eglife de Jerufalem mftriutc & gou-. 
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rtrnee par les Aporv-.- &lcui"i premiers" 
S-JCCciTcurs, fi diftintïitéc par fa làintc- 
té,!a pureté de là morale & l'imvcnté 
de Tes Dogmes. O'cft fur ces praîi/. rs 



& lipides colle- r g W * •* f " Ii, ' ! " rf 

gitcxilla, & dW^;>: rctte haïe tour les menaces 
piinttviiwm terribles de l'F.v-.miiile conrre lespréva- 
• WSSSt ™ t eu„,lc,co, 7pmn dchmorfe&: 
Tiituninipnic- ,es inventée:'.', <:cs nouveaux dogmes, 
dio ejus, & tor- H en ira Its pitrrts, c'eft à dire, ton- 
culjr conilruxit tes les fupcriîitions qui étoient la initc 
S.**; ^r ape ". dc ,,otrc pn:«ù=re idolâtrie, & aufÏÏ les 
«vas fc fteit Ii- ceienumits de la loi qui, ne pouvant 
faille», juftifier perlbnne ni purifier les cou- 

fcicnccs, dcvcnoiL'iit un fuiet de chute 
' V & de Icandale pour ceux qui y met- 
toienr leur confiance. Jcfus-Chrift en 
établiflànt le culte en cfprit & en véri- 
té, cell- à dire, l'adoration non d'un 
Corps pcnciié , mais d'un cœur plein 
d'amour & dc piété, a mis toutes ces 
tes au rebut & les a banis de Ton 

;(c. // U pluma d^Hit plan r/tri & 
txctllm. Ce plan clioifi ibnt les pre- 
miers Papes, les premiers Evéques Se 
Jes premiers Docteurs qui avoient hé- 
rité dc la ioi des Patriarches, de la lu- 
mière des Prophètes tk du zele Apo- 
Jïoliquc. // bâtit me tour m mil"*. 

Cet» 
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Cette tour dc!l la ''ïadinoii & ksCooî 
cil-, Jovit les canons Se l'autorité ren- 

& abatetit tout te qui o(è s'élever con> 
. tre Dieu & Ton Eglife. Il y fît *ugt 
èle-vt-- an r-rdhir : Ce prcHoir font le* 
écoles chrétiennes &;. toute.- les chaire» 
oii les vérités finit dévdopées, expli- 
quées & mifès à h portée des petits 
comme des grands. " Après tint de 
„ précautions, mon bien aimé s'atten- 
„ doit que "cette vigne porterait de bons 
„ fruits , & elle n'en a poiré qiie de 
„ (àuvages ". Ces raifins fauvages 8c 
amers qui ne peuvent que nuire au lieu 
de novmïr & de fortifier le cœur, font : ■ 
toutes les devotionsqui nefontqu'amu- -j: 
1er &: qui ne mènent à rien, ja mail- 

,, Oriovcïvoii^-irieiVLi-.ijiiiies. Qu'ai- Nuncugo habw 
„ je dû taire d: plus à ma' vigne que je "'oresjcrufjleni 
„ n'aie point fait »? Nous avouons, 
Seigneur, que vous ne nous devez rien; fcrincinime'a; 
mais néanmoins lî vous ne nous faites 4. 
vous même porter de bons fruits, nous Q"id cft qnod 
n'en produirons jamais quede mauvais. ^tS*"** 
Vous êtes feul le bon arbre, &; nous ne ron feri ei? A» 
fommes que des fauvageons , ainlî fi quod espeaivi 
vous ne nous entez en vous, nous con- ut ficcl '- î 1J,a -. 
ferverons toujours notre malignité na- ute 9}^^ 
turelle. La plupart d'entre nous qui ■ 
ignorent cette vérité ou qui la combat. 
«cet de Iront, ne vous demandenteom- 
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me les Juifs que des moyens extérieurs; 
du refte comptant pleinement fur eux- 
mêmes pour en faire un bon ulàge : Et 
c'elt à eux auifi que vous iddreflez la 
parole & que vous demandez "Si après 
„ leur avoir fourni tant de (êcours , 
„ vous n'aviei pasdroattfattendrtqu'ih 
î. j, vous fuuent fidèles ". 
Etnuncoftc^ „ Maintenant donc, continue leSei- 
t m Sïî d » ff»».> ™ vous faire favok quel- 
l is m.i: au. » ' c ' cra ' a punition que je tuerai de 
fy'trn lepem ' „ votre infidélité ". Je paroîtrai in- 
tj-ii;, & cm in fcnfiblc: aux prévarications les plusmar- 
d^uanTmice- 1 U & S en ' a >fiant les prévaricateurs iuv 
rum cjtis, fie punis. ^Wm menaces qtti comme une baie 
etitio concilie*, empechoient les méchans de s'introdui- 
tionem, re t lans ma vigne, lèi m p im f tm plus de 

terreur & feront émoullees par la pa- 
tience avec laquelle je laiflèrai faire le 
' . ' ' ( mal. Les brigands et les voleurs y en- 
treront de toutes parts, 8c s'enrichiront 
de fes dépouilles , car feu Abattrai teta 
les murs qui U garamigiim , c'eftàdire, 
j'en ôterai tous les hommes fermes & 
courageux qui maintenoient la vigueur 
de ma difcîpline, qui fâifoient obfervcr 
mes loix, Se qui chaflbient de monlieu 
feint l'ambitieux , le limoniaque , le pn> 
fànne & l'indigne, Apres eptù uns cet 
6. montres la fouleront aux pieds. 

Et poum etm . f e i„ rendrai defirte. Quelle prédi- 

putab*™' Sinon Gion ! Et 1 u ' F cut 1,entenc * rc ^ m cn 
fodietut;'& »f- être effraïé 6c en mêmetemspénétré-dc 
© dou* 



douleur? l'Eglili de jefu'-Chrifl: clian- cfndent Ytpttt 
oée *" df/ci où les béas immon- & ( P ; ns; & ntf: 
des font les il-ulcs oui le montrent! Tel b*"»ni«rf,bo, 
eft le trille état où nous la voyons au- ^ZJT 
jourd'hui. On retranche de fon fein 
ceux qui ont le plus d'amour pour clic 
8c pour la vérité, & on y introduit les 
ennemis de l'unité, & les amis de l'er- 
reur. Elle ne fer* ni Utllc'e ni labourée .- 

comment le lêroit-cl!e dés qu'elle a'eft 
gouvernée que par des délimiteurs , 
des politiques ou des lâches. Les épines 
& les ronces y croîtront de lames parti. 
Y jette-t'on d'autre fémence que celle 
de la divifion 8c du fchiftne, & y dé- 
bite-t'on d'autres maximes que celles qui 

dirai A«x nuées de m pleuvoir pins fur 
elle. Quelle influence recevra-t'elle 
donc, dès que celles du ciel lui feront 
réfutées? " Montagnes de Gclboé, que 
„ la rofée (a) ni la pluie ne tombent (s)*. Reg.i.n; 
„ jamais fur vous. Dieu donna le mê- 
me ordre aux Apôtres à l'égard des Juifs 
rebelles à l'Evangile : E,cçe convirtimur 
*d Génies (t) , fie enim frecepit nabis D: (iJAfl.iJ -46-47 i 
minus, " Nous allons vers les Gentils, 
„ c'en le Seigneur lui-même qui nous 
„ ordonne de vous quitter " . Ce corn» 
mandement eft terrible ; car il veut d>« 
re que Dieu empêchera ceux d'entrclës 
ferviteuvs qui ont le plus de lumière, 
d'en communiquer par leurs Ecrits, foie 
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en empêchant qu'on les imprime, foir 
: ■ cnlcsfai'aiit i-uiir après r;mpivliion,ou 

en leur fermant toute entrée dans le pu- 
blic ; & s'ils y arrivent, en permettant 
qu'on les décrie comme des livres em- 
poisonnés. Cependant c'eft le feul mo- 
yeu qui relie aujourd'hui, .pour faire 
pleuvoir fur les peuples lus vérités. d'où 
leur lâlut dépend.- 

Le verfetquiluit, nous fournit com- 
me dans le premier Cn;. pitre, une preu- 
ve démonihative & p.iijuble, que t'en: 

TÛ»«.£emDc- W è & non h \ S >»W q«f r k 
m, , L xerci- PR)[>ii«eiipruie!pak:,iieiiLeiivuc: "La 
imim, donna ' „ maifon d'Iiraël ett la vigne du Sci- 
Ifracl cil; tt vir n gneui' des armées , Si; les hommes de 

&Tiï' » * uda ùoi,:nt k f kL1 ai "l ud 11 P vc " 
peftwt m &«- » non les délices". Jamais Dieu n'a 
rei judicium , & lait fis délites d'habiter pan™ un peu- 
c:ceiLiiqu.i«:& pl e dont le ta'ur étoit encore plus dur 

ch^cm.m™ *3 ut: I ' ef i ,rit : ■ c ' c11 lc a * aâae fyéwl 

quiTppnm^iir auquel Moyfe marque lc peuple Juif: 

jn ca r Comme „, Depuis lejonr, ajoute-t'il dans le der- 

cf.hu Hcsditins n j e i- Jiicours cu'il leur tient (.1), que 

SK5P* - T !tes fortl * ««8">*«> 

Eiod. j.p.) „ murer contre le Seigneur... vousku 
(«) Deul 9. 7. „ avez, toujours été rebelles depuis 1c- 
**■- „ jour qne j'ai commencé à vous con- 

.„ noitre Tous les Prophètes leui? 
font les mêmes reproches; & les Apô- 
tres ne pouvant vaincre leur obftina- 
Çon, fteouent contre eux la pouilirede 
"~" lcux? 
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leurs pieds, & les abandonnent i leur 
aveuglement Et que l'on ne dife pas 
qu'il y avoir des Saints parmi les Juifs r 
là Synagogue les chalîbit & les perlè- 
cutoit; ÔC d'ailleurs il effc certain qu'ils 
n'apartenoient nullement à la Synago- 
gue comme Synagogue. 

Mais tous les pafteurs font-ilï donc 
dévoué* à l'erreur? n'y en a t?it point 
au moins qui connoilîênt la vérité, & 
que c'en elle qu'on veut déraciner? II 
y en a fans doute. Mais à l'exception 
d'un très petit nombre qui la défend 
avec fuccès , les autres aiment leur for- 
tune 8c leur place plus que cette vérité] 
La crainte de perdre ce qu'ils pouedent, 
6c le defir d'acquérir cequ'ils n'ont pas, 
leur ferme a tous la bouche ; & fi quel- 
qu'un parle, il ne le fait que pouralier 
Jacob & Efaii, c'eft à dire la lumière 
& les ténèbres. Ecoutons le Prophète 
faire à chacun d'eux les reproches qu'il 
mérite, & les envcloper tous dans la 
même condamnation. 8. 

,, Malheur à vous qui joignez maiion Sfif!*S 
„ à maifon, Se qui ajoutez terres à ter- dlimum,» 

res, comme fi vous prétendiez être les wrin aura cel) 
„ lèuls habitans de ce monde. Mai- i' ull!ls <*l« 'i' 
„ heur à vous qui n'avez de août que " efeaul J 
„ pour la table & les délices, & qui 
„ aflâifonnez vos feftins de douces har- mc dio terne» 
„ monies, tandis que vous négligez l'ccu- "■ 
„ vrc de Dieu & que vous ne vous 
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appliquez pas mtmc a (avoir en que* 

^dum^cS « » confiftc " ■ Demandez en cfîct i 

Tcfpciïm àonec nos Prélats , à nos Abbés & à nosBene- 

yino iftueiis. Aciers ce que c'en: que l'œuvrede Dieu 

dansfon Eglife, quel efV. fon plan fur 

SSufm ' k deftliléc 3cs homm «. dc <l lld,e ma " 
fctibii, & »i* niere il fancMe fes Elus, ce que c'efr. 
nuro in cooïi- que Jefus-Chrifl , fâ grâce, fou dprit, 
▼iis vefliis: te m q Un j confîfle la vie chrétienne & les 
SfpiciiisTnèc 0 " difpofitions néceffaircs pour s'approcher 
opéra raînuurn des Saints Myfteres ; ou ils feront mueti 
tjus cojiËdauiii. comme des poiflbns, ou ils ne vous di- 
ront que des choies vagues, foiblcs & 
mêlées d'erreurs. Mais demandez leur 
de quelle manière on garnit une 'table 
£c l'on varie les mets , quels vins il Fait; 
fervir d'abord, & ceux que l'on doit 
referver pour la fin durepas, quels font 
les inftrumens qui fè marient mieux en- 
femble , de quelle manière il faut (è 
mettre pour être au goût du monde, 
comment on orne une maifon & l'on 
tait valoir une terre, vous verrez quel- 
le éloquence , quel flux de bouche , 
quels transports. 

On fent f\ dc tels hommes font fort 
propres à élever à Dieu une famille, à 
lui former des adorateurs, à fervir dc 
vicaires & dc miiuflres à un Dieu pau- 
vre, pénitent, humilié, annéanti; à 
infjiirtr fis maximes, à retracer la con- 
Mï duite, ci à po lier les autres à l'imiter. 
ÏSS5R. » **. * K Ï«>P1K». k peuple m- 
e - „ ftruit 
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'„ ftruit par detels guides, croupkdanï polos mfl*; ^ 
„ „,,= .gnonncç profonde de, «„« 
„ ialutaires 11 imite ce qu'il voitpra- Weseiu!illle[i ^ 
tiquer, Se la brebis comme le paltcur runlfame.îe 
s'cnvelope de plus en plus dans les fi- nmltîiudo ti w 
lecs de Satan & en devient la proye. m 

„ Il en eil de. même des pe donnes 
„ qui font une profeifion de piété plus 
„ marquée " : Les Communautés rcli- 
gieuiês de l'un Se de l'autre fexe fériffent 
faut! iFâre nourrie! Jes vérités filideij 
on leur multiplie lespratiques extérieu- 
res fans penfer à reformer l'intérieur; 
on les amule par des livrets qui ne mé- 
ritent pas même le nom de pieux Ro- 
mans, au lieu de leur romprefelonleur 
faim & leur bribîn le pain de la parole p tr>vtt ^ dii.in, 
de Dieu. Enfin le Régulier comme le vit infernus *ai-' 
feculicr, le Prêtre comme le peuple, mam luara, & 
la Religieufe comme la femme mondai- a P« uit m ^ 
ne, celui qui mené une vie dure corn- K^dtnûo 
me celui qui vit dans les deli«s , rom- (U m indjti Se 
b:nt également dans l'abyme : la mul- migtufici lîcut 
ti r: i t- v eil en^outic ronTtitoJopcçHiK 

de nos révoltes ce de nos infidélités; dertiii. 
il abatser* l'orgueil destins par l'orgueil iï- 
des autres ; celui qui avoit defire cP être p 
en place, fera puni de fa témérité en £C*r.fc H 
obtenant ce qu'il defiioit & en deve- oculi fublim'ium 
liant enfuite un fujet de chute Se de depiimentiir. 
(caudale: Et le"peuple dont le cœur 
ctoit fecraement -ennemi de la rtgle Êc 
H 2 de 
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■'" ~ " flc C«ix qui la lui remettoient devant 
les yeux, 1er» livré à des guides déro- 
Ï6. glés & corrompus. 
Sï tialtabitm Ce jugement plein d'équité fera glo- 
dtuBMr^ijdi" rifitr Dlcu P ar " s fcrvrt™". &ilsado- 
cio S Dciu " riront en tremblant une fainteté qui ne 
fanflus fanftïfi- : peut rien fouffrir d'impur & de fouillé, 
cabimrmjulHiij.' & ^ n > a ^ pl us d'égard pour les 
BnTeenVuni grands que pourles petitslorfqu'ils font 
jum amen également pécheurs, 
fuum - & ike( Car les brebii du véritable pafreur ne 
tommoraniei in périma Peint comme celles des faux paf- 

tSZSm. %o;qu , élo,g„é eI ta jm de. 

autres , l'injuftice & la violence la 
ayant difpeifécs, ellti fi mwiniK dtttu 
teur defirt du fuc des Ecritures; ellesy 
verront la prédiction de tout ce qui leur 
arrive en général & en particulier; 6c 
cette découverte fera pour elles unnou. 
veau motifde pcriêvcrer à foufrrir pour 
la vérité. 

Quant à ceux qui fe rendent les dé- 
fenlèurs & les apologiftes des opinions 
fautes & erronées, voici ce quelcPro- 
ï*. phete leur addreffe : 
V» qui mhîB's Malheur à vous qui par des Ecrits 
fiZ^.^'ù. î> lems de 'ôphifmes & d'artifices men- 
ai, ^ q n(i "in- fongers, tâchez de fubftituer aux dog- 
rulum, jiuki mes les plus anciens fcv les mieux fon- 
pçççatum. d^ Sj des héréiies formelles; & qui à 
force de rcfïorts, d'inventions £c de fyf- 
témes nouveaux , tâchez d'introduire 
dans l'Eglife des Décrets qui canonifent 
l'cr- 
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l'erreur & Pimpicté, le dérèglement 8c 
la licence. Les malédictions fuivantes 
ont d'autres perfonnes pour objet. (î ; 

Malheuravous qui, joignant l'infulte Quidicitis: FeT- 
aux mauvais traitemens, vousmocquez "î 1 "- 

* r «*—■» & 2? b ™ » * sars" 

aïeule, comme on raifort a l'égard de «ppr op i«& t*| 
notre chef, loriqu'après l'avoir attaché ni" eonfaum 
à une croix l'on difoit, /î Elit S"* 8 ^, 1 ^ 

v«Wri („) /, Aftwr. L'eVenem c nt racmn!iiiod - 
vous apprendra fi nous étions des vifio- ('1 Mwc.17.49; 
naîres lorfque nous vous anoncions Us 
Àeffcim du Saint d'Ifraet, c'eft àdire que 
U Riy*umt di Du* nmt firoit (i) inUvt (*) Vo T« I™ 
pur im dami i m ptmpl* ^*imi- 
rut fts fruin. Ce même événement en ptobsbiliw. 
inftruira d'autres qui, auffi incrédules p. tij. 
que vous ( mais fur cet unique article) 
nous regardent du même oeil que les ' 
fages & les prudens regardoient le faint 
homme Noe forfou'ii bâti ffoit une arche 
pour fc garentir d'un déluge beaucoup 
moins probable alors , toutes chofes mi- 
les dans une juile proportion, que nos 
vifions prétendues ne le lônt aujour. 
d'hui. im; 

Malheur i vous, qui pour vous me- Vx l oi 
nager auprès des pmnances & confer- EÎ? bowun 3 
ver vos emploi, vos dignités & vos pla- L "ÎI ' 
ces, donnez du prix & du mérite a ce te ne brV s Iucsmj 
qui n'eft digne , de l'aveu de votre propre & li**m tene- 
coeur, que dfttre rejetté avec un fou- b,it; P°"«ir« 
verain mépris; quicon&odant dans vos £T*taf 
H 3 cen- maninfc 
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Conjures l'innocent & le coupable, ld 
frappez l'un & l'autre, comme s'ils é- 
toienttoju les deux criminels ; quicon- 
damnez dans le public ce que vous re- 
levez avec éloge dans le particulier; 
qui tolérez ci qui approuvez même ce 
qui ne devrait jamais voir le jour , pen- 
dant que vous condamnez à un éternel 
oubli ce qui fert à vous inftruire vous 
même,& ce qui inftruit les autres; qui 
* par un faux efprit de paix blâmez le 
faint zele des amis de la vérité, comme 
les emportement furieux & les déclama, 
tions violentes des amis de Terreur; & 
qui fans aucun diieernement, ou peut- 
être avec pleine connoûTance , confon- 
dez lés pointes Ec les aiguillons de la 
charité avec le fiel & l'amertume d'un 
amour propre défolé. Malheur à vous 
encore dont l'occupation & l'étude eft 
de chercher dans les écrits des pères fie 
des Auteurs facrés des partages obfcurs, 
Se qui vous en lêrvez pour étouffer la 
lumière de ceux dont la trop grande 
clarté vous offenfe, au lieu de vous fer- 
vir de ceux-ci pour éclairer les autres ; 
& qui par votre antipatie pour des vé- 
rités qui vous déplailent, répandez fur 
elles des couleurs qui les rendent odieu- 
fes aux autres, Et odieux ceux a qui les 
montrent dans leur pureté fie leur fim- 
plicité. 

Malheur à vous, prudens & politi- 
ques, 



qucs, qui h aimez une vos penfèes 8c tr ' 5 - &eoraia;.- 
vos propres productions; oui mettez ,,( ' i,i l srn<;ti P ûi 
■gu pu" Et tout moyen qui n'dl Tp« »" 0l °"* 
dicté & conduit par votre fagefîë & 
votre prudence humaine ; qui pour vous 
conferver, aime/, mieux rifquer de per- 
dre b vérité que de vous perdre vous 
mêmes; & qui faite* de vaines tentati- 
ves pouf reconcilier deux peuples aufii 
irréconciliables que Jeiûs-Chnft Se Be- 
1kl. ïî; 

iMalfaeur à vous, qui vous roidilîcz V potenMi 
contre les vérités les plus fortes Se les KJSStaH 
plus capables de faire impreflîon fur l'ef- fbries ad miictn- 
prit , comme les hommes puïllâns à dmi ebricutem, 
boire fe roidifTcnt contre le vin afin de 
n'en être pas renverféi. ■ 

Malheur à vous, qui pour despréfens Qni julliîlcst;-. 
déj;i reçus par les uns. Se attendus rar iln P iunl P ro 
le, au.i S , .nnocente une 5L 

ciete d'hommespervers, & quidépouil- tisab'eo. 
lez le juftc de fa jufticc £c de fon inno- 
cence aria de le condamner après l'avoir 
fait criminel. 

Le refte du Chapitre annonce det 
malheurs terribles en punition de tant 
de prévarications. 

Nous nous arrêtons ici, croyant en 
avoir allés dit pour cdaircir un grand 
nombre d'endroits foit d'iiiiïe, foit des 
autres Prophètes, qui ont pour objet, 
principal les choie- dont nous venons de 
traiter. l'eut etre aurons-jious occafion 
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clan; là fuite de parler d'un certain Roi 
de Babylone nommé Alfur, dont Ifaïc 
s'occupe beaucoup dans les Chapitres 
X. & XIV. & qu'il déiîgne par ces 
deux traits principaux ; le premier de 
détrôner les Rois, & le fécond de pré- 
tendre au privilège cuenriel de la divi- 
nité: "J'ai tait defeendre, dit-il dans 
„ l'enyvrement de fonorgeuil , lesRois 
B de leur trône: Dtjici fu/i pattni <w 
„ frilimi rtfdtmu. Et au fond les 
„ princes & les Rois ne dépendent-ils 
„ pas de moi, 2c ne me font-ils pas nT- 
„ fujétis: Nonne principes fim*l & Re- 
gti mti fmttt Et dans l'excès de fort 
impiété, voici ce qu'il prononce : "SU 
„ MilitcroAltiJfinu (*), je ferai fembla- 
„ ble au Très-haut , c'eit à dire , je me 
ferai rendre le même honneur en exi- 
geant pour mes ordres & pour mes vo- 
lontés le même refpect fie la même dé- 
férence , que fi le Saint , le Julie , le Vé- 
ritable & celui qui ne peut jamais errôr, 
«.voit parlé lui-même. 

FIN. 
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